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900,000 Canadiens votent aujourd'hui
par la Presse Canadienne

Plus de 900.000 Canadiens vont 
aux urnes aujourd hui dans 15 
circonscriptions électorales.

Les conservateurs, persuadés 
qu'il existe dans le pays un fort 
sentiment "anti-Trudeau" et ' anti­
gouvernemental"", comptent rem­
porter 10 des 15 sièges, soit faire au 
moins quatre gains.

Les néo-démocrates, optimistes 
pour les mêmes raisons, comptent

sur "quatre, peut-être cinq sieges"

Toutefois, le chef du parti, M Ed 
Broadbent, a déclaré samedi que son 
parti attachait autant d'importance 
au vote populaire qu'au nombre de 
sièges. Même s'il perdait les 15. il n'y 
verrait qu'un "malheureux coup de 
dés" s'il augmentait sa part du vote 
populaire, dit-il.

En 1974, le NPD n'a remporté 
qu'un des 15 sièges disputés aujour­
d'hui- celui de Bniadview à Toronto.

Les libéraux ne s'aventurent pas 
trop à faire des prédictions. Mais les 
organisateurs disent qu'ils seraient 
satisfaits de remporter cinq comtés, 
heureux d'en gagner .sept, — le 
nombre dn 1974.

Les circonscriptions en cause 
vont de Humber-St. George's-SL 
Barbe, Terre-Neuve, à Bumaby- 
Richmond-Delta, Colombie- 
Britannique, en passant par un siège 
en Nouvelle-Ecosse, un autre au 
Nouveau-Brunswick et encore un

autre au Manitoba, trois au Québec 
et sept en Ontario où, de l'avis 
général, se décidera le sort du 
gouvernement actuel.

Les libéraux pourraient perdre 
les 15 sièges sans pour autant perdre 
leur majorité aux Communes, qui 
comptent 264 députés, qui se répar­
tissent ainsi; 133 libéraux, 87 pro­
gressistes • conservateurs et 15 
sièges vacants.

Quels que soient les résultats des 
élections partielles, ils exerceront 
beaucoup d'ii.,'luence sur le moral 
des troupes des divers partis l'an 
prochain.

Les trois chefs politiques ont fait 
campagne hier, M. Joe Clark, conser­
vateur. accusant M. Trudeau de 
vouloir museler la commission Mc­
Donald qui enquête sur la GRC 11 l'a 
appelé "le Richard N ixon du Nord"

Sur cette question, M. Broadbent

a tenu des propos identiqu<‘s a ceux 
de M Clark

Ia's élus (I aujourd hui ne siége­
ront pas plus de 10 mois aux 
Communes et, quand ils retounie- 
ront devant le peuple, les frontières 
de leurs circonscriptions auront 
changé; a compter des jirochaines 
élections générales, il y aura 282 
députés et non plus 264.

Les résultats du vote sont atten­
dus peu après la fermeture des 
bureaux de scrutin, à vingt heures.

Notre mouvement est invincible" (Claude Morin)
par Raymond GIROUX '

Notre mouvement est invin­
cible et nos adversaires le 
savent tel est le point de vue 
pour le moins confiant expri­
mé par M. Claude Morin à pi us 
de 300 militants péquistes 
triés sur le volet pour fêter de 
manière studieuse le 10e an­
niversaire de fondation du 
Parti québécois, à la polyva­
lente de Donnacona, samedi.

Le ministre des Affaires 
intergouvemementales fonde 
son opinion sur le fait que 
d'après lui. "l'association 
économique est d'autant plus 
réali.sable qu'elle n'est pas à 
con.struire", elle existe déjà.

En refus de négocier de la 
part du gouvernement fédéral 
signifierait une volonté de ne 
plus commercer avec le Qué­
bec et de rompre ainsi tous les 
liens

Or, dit M Morin, "il est 
impensable, au plan économi­
que. que le fédéral ne donne 
pas suite à un vote favorable à 
la souveraineté-association", 
et les chiffres fournis récem­
ment par son homologue fédé­
ral. M .Marc Lalonde, le 
servent à souhait, croit-il.

Ces diK-uments démontrent 
à ses yeux qu'au départ, 75 
pour 100 des échanges entre le 
Québec et l’Ontarici ne seront

aucunement touchés par la 
souveraineté du Québec.

Quant aux 25 pour 100 qui 
restent, M. Morin met dans la 
balance les 166,000 emplois 
québécois qui dépendent des 
relations commerciales avec 
la piovince voisine, et les 
163,000 emplois ontariens re­
liés au commerce avec le 
Québec, pour dire que person­
ne n'a intérêt à couper les 
liens économiques.

Cette question d'un éven­
tuel refus de négocier de la 
part du fédéral, et ce même 
après une victoire au référen­
dum. con-stitue l'obstacle ma­
jeur que bon nombre de 
militants disent avoir identi­
fié à l'encontre de la souverai- 
neté-as.sociation.

Plusieurs questions aux di­
vers ministres participant au 
colloque portaient précisé­
ment sur ce point, et c'est à ce

L'augmentation possible des fonctionnaires 
dans la région sera un argument clé du PQ
par Raymond GIROUX

Le nombre de fonction­
naires augmentera de 15 à 20 
pour ItX) dans la région de 
Quélvec par .suite de l'éven­
tuelle accession à la souverai­
neté politique, entraînant ain­
si une poussée démographi­
que et économique fort appré­
ciable

C'est ce que soutient le 
président du caucus régional 
du Parti québécois et député 
de V'anier, M Jean-François 
Bertrand, qui a invité les 300 
participants à un colloque 
préréférendaire, à Donna­
cona. samedi, à faire de cette 
situation un des arguments 
c lés de la propagande indé- 
jiendantiste dans les 16 cir­
conscriptions qui entourent la 
I apitale

M Bertrand reconnaît 
qu'aucune étude approfondie 
ne permet d établir avec pré­
cision les effets de la souve­
raineté Mir le fonctionna­
risme. mais il croit que les 
nouvelles activités adminis­
tratives générées parla trans­
formation du contexte politi- 
((uc justifieront cette augmen­
tation

Cette hausse, a-t-il ajouté 
devant un auditoire fort sé­
rieux et généralement bien 
informé, soit les responsables 
|irinci[iaux do l'action politi- 
ipie pequiste au sein des 
organisations de comtés, tient 
compte des effets de la décon­
centration administrative of­
ficiellement prônée par le 
gouvernement

Il faut toutefois noter une 
nuance importante M Bi-r- 
trand parle de déconcentra 
tion, tandis que le ministre 
d Etat à l'aménagement, M 
Jacques L^-onard. a toujours 
défendu le besoin de décen­
tralisation. Dans le premier 
cas. les activités "ordinaires" 
peuvent se dérouler dans les 
régions tandis que le centre 
de décision demeure la capi­
tale Dans le second, même les 
centres de décision devront 
quitter les hauteurs de 
Québec

Ia- député de V'anier a par 
ailleurs répété ses violentes 
attaques verbales contre les 
maires de la région de Qué­
bec. qu'il accuse de pratiquer 
la politique de l'autniche en 
refusant même d envisager 
les bénéfices éventuels de la 
souveraineté.

Celte guérilla a sa source 
dans la récente charge du 
président de la Communauté 
urbaine. M Rodrigue Fageau, 
contre la Oimmission d'amé­
nagement qui avait préparé 
une étude sur les effets de la 
transformation de Québec de 
capitale régionale en capitale 
nationale.

Celle attaque coïncidait 
avec une critique du chef 
libéral. M Claude Uyan, 
contre cette même initiative, 
ce qui permet à M. Bertrand 
de les accuser de "demeurer 
étroitement libéraux et fédé­
ralistes" sans même voir les
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avantages qu'ils pourraient 
tirer du l’arfi québécois.

Trois ministres

Ia's ministres Jean Garon 
(Agriculfurei, Yves Bérubé 
(Terres et Forêts et Richesses 
naturelles) et Rodrigue Trem­
blay (Indu.strie et Commerce) 
ont également apporté de 
beau au moulin de l'argumen­
tai ion indépendanti^te au 
cours de cette session de 
travail in.seritc dans le; activi­
tés du 10e anniversaire de 
fondation du Parti québécois.

L«‘ premier à s'exprimer. M. 
Berubé a obtenu un succès 
' de foule " avec son attirail de 
diapositives destinées à expli­
quer que la déchéance econo­
mique du Québec depuis 1965 
dépend en bonne partie du 
gouvernement fédéral.

Seule I action des divers 
gouvernements qui se sont 
suivis au Québec, a-t-il dit, a 
permis d éviter que la crise ne 
soit encore plus grave.

Pour le ministre de l'Agri­
culture. M. Jean Garon. c'est 
l absencede politique fédéra­
le envers les agriculteurs

FILLION
RENOVATION

REVETEMENT
Aluminiam. acier, 
cedre, vinyte. ,,

PORTES-CHASSIS.
Aluminium
Bois
Vinyle ^

ESTIMATION GRATUITE

849-4617

quéliécois qui a cau.sé les 
difficultés actuelles, l,es pro­
grammes nationaux de sub­
ventions à divers types de 
pniduction ont forcé le Qué­
bec à se concentrer sur la 
production laitière, abandon­
nant ainsi le blé à 1 Ouest et 
les pommes de terre aux 
Maritimes.

M. Rodrigue Tremblay, en 
dernier lieu, a repris le thème 
qu il aime à exploiter depuis 
que la société Ford «choisi de 
s'implanter en Ontario, soit 
que la province voisine pos­
sède deux gouvernements, le 
sien et celui d'Ottawa qui 
décide en sa faveur

Par la suite, les participants 
se sont répartis on ateliers 
pour inviter chacun des ora­
teurs à étayer son argumenta­
tion de cas concrets destinés à 
faciliter l'illustration de leur

Dans 1 apres-midi, l'a.--pect 
organisationnel a repris le 
dessus avec la répartition des 
militants en une dizaine d ate­
liers couvrant autant de 
thtmes. Us désiraient ainsi 
faire le jioint sur la définition 
d une approche spécifique 
pour gagner le vote de grou­
pes précis comme les fonc­
tionnaires, le troisième âge. 
les étudiants, les femmes au 
foyer, les agriculteurs, les 
assistés sociaux, les chômeurs 
et les travailleurs salariés.

Il s'agissait surtout d échan­
ges tilus ou moins structurés 
dont l'ampleur interdit toute 
description globale. U est 
cependant révélateur que les 
p.'irticipants à l'atelier sur les 
fonctionnaires aient démon­
tré une inquiétude certaine 
sur lès effets néfastes d une 
mauvaise convention collecti- 
ve ou encore d'une grève sur 
le vote de cette catégorie

d'elecleurs lors du réfé­
rendum.

fis ont ainsi rappelé qu en 
1976, les fonctionnaires ont 
voté pour le Parti québécois 
en bonne partie par mécon­
tentement envers le gouver­
nement Bourassa, et s'inquiè­
tent des menaces du président 
du Syndicat des fonctionnai­
res, M Jean Louis Ifarguinde- 
guy, et du comportement du 
ministre de la Fonction publi­
que. M Denis de Bellcval, 
qu'ils considèrent arrogant

Tribunaux 
français 
en Alberta

F.DMUNTON (1>C) — L Al­
berta a accepté en principe 
d'établir des tribunaux de 
langue française, a déclaré le 
procureur général, 5L Jim 
Fo.ster.

Des nouvellc.s d Ottawa di­
saient que cette province 
ainsi que l'Ontario et le 
Nouveau-Brunswick avaient 
pris cette décision, mais M 
Foster dit que l'Alberta n'a 
pas fixe de date.

"Nous acceptons le princi­
pe, dit-il. maisccn'estpasune 
de nos brûlantes priorités"

M. Foster a ajouté que l'on 
peut déjà, sur demande, subir 
un procès en français dans sa 
province,

"S il le fallait demain, nous 
pourrions mettre tout ça 
ensemble".

^Pensée
"La honte n'est pas de perdre, 
mais d'être inférieur à soi-

meme .

V

Spenser

"Si |e me trompe, je suis".
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besoin d arguments que le 
député de Louis-Uébert a 
tenté de répondre.

Le ministre devait parler 
sur le thème de "L'associa­
tion. une question de négocia­
tions", indiquait le program­
me de la journée, mais comme 
tout bon négociateur, il s'est 
bien gardé de dévoiler ses 
cartes.

Il a cependant repris pour 
un auditoire déjà passable­
ment au courant, la position 
'tratégique énoncée par le 
premier ministre. M René 
l,t-vesque. la semaine derniè­
re. au sujet de la nécessité 
d une seconde consultation 
populaire sur la souveraineté- 
association.

Cette seconde étape, qui 
prendrait la forme d un réfé­
rendum lors d 'un .second man­
dat, ou qui s'intégrerait à la 
campagne électorale de 1980 
ou 1981, se ferait dans lecadre 
de cette invincibilité dont se 
drape le père de l'élapisme.

I.e ministre Vve.s Bérubé 
avait d ailleurs dit au cours 
d'un des ateliers de l'avaiit- 
midi, qu'une victoire du Parti 
quéliécois au référendum, as­
surerait automatiquement l'é­
lection suivante, sinon la po­
pulation du Québec serait 
totalement incohérente.

Il a ajouté également que 
son collègue Claude Morin 
prévoyait une période de cinq 
ans pour finaliser le proces­
sus de souveraineté- 
association dans les limites 
d'un accord-cadre. Cette pre­
mière négociation prendrait 
un an ou deux, avait dit le 
premier mini.streenconfércn- 
ce de presse, la semaine 
dernière.

De CCS .scénarios complexes, 
il ressort que le Parti québé­
cois a l’intention de réaliser 
.son option politique d'ici la 
fin de son deuxième mandat. 
A ce moment, a dit M Bérubé. 
il sera difficile de revenir en 
arriére, car quel gouverne­

ment retournera nos impôts à 
Ottawa, demande-t-il.

Quant aux militants, tous 
ceux que LF. SOLEIL a ren­
contrés au cours du colloque 
se montrent assurés du succès 
qu'aura M. Lévesque dans sa 
tentative d'amender le pro­
gramme du parti, pour y 
enlever l’article prévoyant 
une déclaration unilatérale 
d'indépendance en cas d'é­

chec de l’association, lors du 
prochain congrès qui sc tien­
dra en mai 1979.

Quelques-uns reconnais­
sent qu il y aura des résistan­
ces parmi les "plus pressés", 
mais dans l’ensemble, ils s'in­
clinent devant les motifs stra­
tégiques qui sous-tendent les 
intentioius du premier minis­
tre et de l'aile parlementaire 
de leur parti

Le ministre Claude MORIN ,1,^ Soleil. J4rque«i i*eiirnea«H|
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dans nos régions
Conversion du 
centre culturel

BIACK LAKE — Le centre 
culturel de Black Lake, construit en 
1967 dans le cadre des projets 
commémoratifs du centenaire de la 
Confederation canadienne, n'existe 
plus Les autorités municipales de 
cette ville se sont débarrassées de 
cet 'éléphant blanc", qui avait coûté 
au delà de $200,000 et l'ont trans­
formé en un complexe municipal et 
récréatif En convertissant l'édifice 
en un hôtel de ville et unecaseme de 
police et de pompiers, le conseil 
municipal a fait d'une pierre deux 
coups: il s est défait d'un boulet 
financier et a réglé l'épineux problè­
me des locaux inadéquats et exigus 
de l'administration municipale et du 
service de protection publique et 
contre les incendies. Ces travaux ont 
coûté $390,000, y compris l'achat d'un 
camion-citerne et d'un camion- 
pompe au coût de $115,000

Lancement de 
deux navires

ILt: AUX-COL'DRES — Les ad 
minislrateurs du Chantier maritime 
de rile aux-Coudres se sont associés 
a la Direction générale des pêche­
ries maritimes, pour organiser le 
lancement de deux bateaux destinés 
a des pécheurs de la Basse Côte- 
Nord U- Barbara et Dona" et le 
"Cora Ann", deux cordiers palan- 
griers polyvalents de 39 pieds et 10 
pouces, appartiennent à MM. Billy et 
Yvan Buffit, deux pêcheurs profes­
sionnels de Baie-des-Moutons. Cons­
truits au coût de $56,000 chacun, ces 
navires sont mieux adaptés aux 
besoins des pêcheurs de la Basse 
Côte Nord et devTaient remplacer 
progressivement la traditionnelle 
barque de pêche. Elles permettent 
notamment d'assurer des débarque­
ment,- de pois.son plus importants, un 
allongement de la période de pêche, 
des revenus accrus pour les pê­
cheurs et un travail plus stable en 
usine

Education populaire
LEVIS — Le programme d'édu­

cation populaire, élaboré par le 
service d'éducation aux adultes du 
CEGEP Lévis-Lauzon, se poursuivra 
demain soir à compter de 19h30, à 
l'auditorium du CEGEP. Cette ren­
contre, qui aura pourthême "L'éner­
gie positive ", sera centrée sur le 
potentiel énergétique que chaque 
personne possède, qu elle doit dé­
couvrir et utiliser d'une façon positi­
ve M Gaston Gosselin, conseiller 
pédagogique au CEGEP Lévis- 
Lauzon. a indiqué que l'objectif du 
programme était d'intéresser le 
citoyen ordinaire. Après la rencon­
tre de demain, d'autres auront lieu 
au CEGEP de la Rive-Sud le 14 
novembre, le 5 décembre et le 13 
mars 1979

Les finances 
municipales

RIVIERE-DU-LOUP - Une ana­
lyse comptable, réalisée à la deman­
de de la Chambre de commerce de 
Rivière-du-Loup, révèle que les poli­
tiques actuelles des autorités muni­
cipales hypothèquent lourdement 
l avenir de cette ville. L'étude expli­
que que l'administration municipale 
de Riviêre-du-Loup retrade indéfini­
ment certains projets d'immobilisa­
tions, plutôt que de prévoir immédia­
tement un remboursement plus im­
portant de ses dettes obligataires. On 
souligne notamment que le montant 
des emprunts à long terme, qui ont 
été autorisés mais n'ont pas été émis, 
s’établissait à $8,693,162 au 31 dé­
cembre 1977. Selon 1 étude, la ville 
réduit ainsi sa capacité de financer 
ses projets futurs et le renouvelle­
ment des emprunts nécessitera plus 
tard un accroissement de taxes 
considérable et sans rapport à des 
services additionnels.

L'autoroute de 
la Rive>Nord

DONNACONA — L'autoroute de 
la Rive-Nord, traversant le comté de 
Portneuf, refait surface dans le 
programme d action de la Chambre 
de commerce, d'industrie et tou­
risme de ce territoire pour la 
prochaine année Même si ce pro­
gramme ne prévoit pas le sujet de 
1 autoroute de la Rive-Nord comme 
prioritaire, la Chambre régionale 
entend prendre les dispositions 
nécessaires pour favoriser l'accélé­
ration des travaux de construction 
entre Donnacona et Trois-Rivières. 
On sait que le tronçon Québec- 
Donnacona est a foutes fins ns utiles 
complété, mais aucune précision n a 
encore été apportée par les autorités 
gouvernementales en ce qui regarde 
Donnacona à Trois-Rivières, même 
si plusieurs viaducs ont été cons­
truits dans le comté de Portneuf en 
prévision de travaux futurs

Coût de l'usine 
de filtration

RIVIERE DU-LOUP - Détermi­
née à faire toute la lumière sur le 
coût de l’usine de filtration de 
Rivière-du-Loup. la Chambre de 
commerce locale a sommé le maire 
de cette ville, le Dr YvesGodbout, de 
lui fournir, d'ici le 31 octobre, une 
série de documents absents du 
dossier qui lui fut remis et l'ont 
empêchée jusqu ici d établir ce coût 
l^e président de l'organisme. M 
André Plourde, a déclaré qu'avec ou 
sans le dossier complet, la Chambre 
sera capable de produire un rapport 
révélateur sur le coût réel de cette 
fameuse usine de filtration et a 
menacé d'en publier le.s résultats 
dès la fin d’octobre. Dans une lettre 
transmise personnellement au mai­
re Godbout, la Chambre lui réclame 
les documents manquants au dos-
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Plus de 200 personnes, membres et sympathisants du Rassemblement populaire, ont pns part au souper annuel du parti, samedi, un repas sobre et fort 
chaleureux, selon le président du mouvement, M. Pierre Racicot. L’événement inaugurait la campagne de financement du groupement politique populaire.

Le maire Pelletier n'a apporté 
rien de concret en un an (Racicot)

Le CHUL célébrera 
son dixième anniversaire

Le Centre hospitalier de l'Universi- 
tè Laval (CHUL) a dix ans.

Cet anniversaire sera souligné d'u­
ne façon toute particulière par cet 
établissement au cours d activités à la 
fois d'ordre scientifique et social cette 
semaine, soit aujourd'hui, mardi et 
mercredi

Occupant il y a dix ans les locaux de 
ce qui était connu alors comme I Hôpi- 
tal des anciens combattants, sous 
1 initorité du gouvernement fédéral, le 
CHUL n'a cessé au cours de sa première

décennie à occuper une place prépon­
dérante dans le réseau des services de 
santé de la région 03

A la fois milieu de dispensateur de 
soins et de recherche clinique, c'est 
cette double dimension que 1 hôpital 
tentera de pré.senter tant aux travail­
leurs de la santé qu'au grand public au 
cours de ces trois journées les sers ices 
aux patients et à la communauté et la 
recherche clinique et fondamentale 

Ces activités de lOéme anniversaire 
.seront clôturées, mercredi soir, à 19h30. 
par une séance publique d information 
et une visite des lieux

par Roch DESGAGNE
I-a première année de mairie de M 

Jean Pelletier en aura été une de 
grande noirceur, selon le président du 
Ra.ssemblement populaire, M. Pierre 
Racicot.

Faisant le bilan de 1 administration 
municipale du Parti civique, particuliè­
rement au cours des derniers mois. M 
Racicot a soutenu que l'arrivée de M 
Pelletier à la direction des affaires 
municipales de Québec n'a rien apporté 
de très concret pour la population. M. 
Racicot s'adressait, samedi, à quelque 
225 personnes qui avaient répondu à 
r invitation du Rassemblement populai­
re et participaient à un souper mar­
quant l'ouverture de la campagne de 
financement du parti.

M Racicot s’est dit impressionné et 
enthousiasmé par 1 intérêt manifesté 
par de nombreux citoyens envers le 
mouveiiieni qu’il dirige, même à trois 
ans des élections municipales I-c 
rarllicmenf de samedi soir, au centre 
communaulaure Limoilou, en est une 
preuve, à son avis

I<e president du RP a fait le proi'Cs 
du maire Pelletier, en dénonçant .son 
manrjue de sens de la démocratie, que 
ce soit au conseil exécutif de la ville ou 
envers les contribuables.

Selon M Racicot, le droit de parole 
est bafoué aux séances du conseil

municipal, et le maire Pelletier s’obsti­
ne à refuser des séances publiques en 
soirée comme il refuse les questions et 
interventions. L information sur l’ad­
ministration publique fait également 
défaut, soutient le leader du Rassmble- 
ment populaire.

Ce qui lui fait dire que la première 
année de M Pelletier a été une année de 
grande noirceur, et n'a été que la 
continuation des 13 années précédentes

du parti du Progrès civique à l’hotel de 
ville.

Parodiant le maire Pelletier, qui 
affirmait dans une éntrevaie que le 
logement à prix modique est son 
obsession, M Racicot a dit qu il n'est 
pas obsédé du tout t>ar ce problème, 
mais plutôt paralysé, car il n'a rien fait 
pour développer le logement 
populaire 11 a plutôt poussé des projets 
comme la gare intermodale et Charle- 
bec.

Des représentants des grévistes de 
CJRP et du syndicat des employés du 
Hilton qui tentent de se grouper en 
syndicat, ont fait des exposés sur la 
situation de leurs conflits.

.M Racicot a invité les membres de 
son parti à prendre part à la manifesta­
tion qui doit avoir lieu en fin d'après- 
midi. aujourd hui, à 1 hôtel de ville, 
pour la sauvegarde de la Maison des 
jeunes.

Garderie coopérative en voie de 
création à Siilery et Sainte-Foy

Des parents de Siilery et de 
Sainte-I'oy sont en voie de 
créer une garderie coopérati­
ve. et ils invitent tous les 
parents intéressés par ce pro­
jet à prendre part à sa 
réalisation.

Devant la pénurie de garde­
ries dans ces deux municipali­
tés, une première réunion a 
amené les parents promo­
teurs de ce projet à propo.ser 
la création d'une garderie 
coopérative pouvant accueil 
lir une trentaine d'enfants de

un à SIX ans. Cette garderie 
sera accessible aux enfants 
dont les parents vivent ou 
travaillent à .Siilery ou a 
Sainte-Foy.

I.a garderie coopérative se­
ra située prés do l'Université

Laval Des démarches sont 
présentement en cours pour 
1 obtention de locaux répon­
dant aux normes du service 
dos garderies du ministère 
des .-Mfaires sociales

L inauguration de cette gar-

printemps prochain. Toute 
derie est prevue pour le 
personne intéressée à s'ins­
crire ou à obtenir de plus 
amples renseignements peut 
communiquer avec Suzanne 
Villeneuve, à 681-4.522 ou avec 
Gilles Emond, à 681-8338. 
apres 19 heures.

Huguette Prouix
13h00 - 14h00 / 21h00 - 22h00

Radio-Sexe
à CJRP

Le brise-glace Camsell 
est attendu à Victoria
par Lucien LATULIPPE
Considéré comme perdu à la 

suite d’avaries importantes 
causées par les glaces de 
1 Arctique, le baliscur brise- 
glace "Camsell " est attendu, 
aujourd’hui, à son port d atta­
che de Victoria, en Colombie- 
Britannique C'est ce qu'a fait 
savoir au SOLEIL un porte- 
parole de la Garde côtière 
canadienne à Québec

L'accident est survenu le 11 
septembre dernier La coque 
du navire canadien de 68 
mètres de long-ieur a été 
éventrée et I eau a envahi la 
chambre des machines.

A prime abord, le "Cam­
sell semblait perdu l-a moi­
tié do son équipage de 38 
hommes a été même évacuée 
et elle a été transportée par 
avion a Victoria.

U' reste de l'équipage reste 
à bord a travaillé avec achar­
nement Il est parvenu à 
maintenir à flot le haliseur 
dont les propres pompes ont 
dû fonctionner sans arrêt

pour évacuer beau qui entrait 
a profusion. Il a reçu un 
précieux concours du brise- 
glace Johnny McDonald cl de 
deux remorqueurs qui 
avaient répondu à 1 appel de 
détresse.

On avait projeté de louer le 
navire en perdition ju.squ'à 
Cambridge Bay où des répara­
tions d urgence auraient pu 
être effectuées Par la suite, 
on a décidé de tenter de le 
haler jusqu à son port d’atta­
che

Trois individus 
impliqués dans 
des incidents

lycs patrouilleurs de la Sû­
reté municipale de Québec 
étaient aux trousses de trois 
individus, vers une heure la 
nuit dernière, en rapport avec 
des incidents survenus vers 
minuit, à 1 angle de la 5éme 
Rue et de la 1ère Avenue, dans 
le secteur I.imoilou 

Ix* trio avait été aperçu dans 
une automobile, en posses­
sion d une carabine, apres 
qu ils eurent causé des dom- 
m.igcs à des véhicules en

stationnement. Ils auraient 
fracassé des pare-brise et 
bosselé des automobiles à 
1 aide de barres de fer 

Des témoins ont immédiate­
ment informé la police qu'il y 
avait unt bagarre à l’intersec­
tion de la 5éme Rue, puis un 
individu s'est présenté à la 
centrale Victoria, apparem­
ment pour se plaindre du 
méfait, et les policiers se sont 
mis à la recherche des malfai­
teurs

dans LE SOLEIL
Abonnement: 647-3333
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Foy- Charlesbourg- Loretteville- LAncienneiorette • LacSaintCharles • Lac Beauport • Saint-Emile - stoneham

Baigneurs à l'abri
Les usagers de la piscine municipale de Neufchâtel auront bientôt un toit au-dessus de leurs têtes. La ville de Québec 
s'affaire en effet à compléter la construction d'un édifice destiné à protéger les baigneurs du coin des rigueurs de l'hiver 
Québécois. Uu coup, on érige à proximité du centre récréatif de l'endroit une nouvelle patinoire Au total, des déboursés de 
$2,500,000'

votre ville,
votre quartier, votre rue
Charlesbourg; 
la 42ème fermée

I.a 420016 rue oue.st. à Charles- 
buurg, sera dorénavant fermce à la 
circulation Les automobilistes en 
provenance du boulevard de la 
Capitale qui emprunteront la sortie 
"1ère avenue” devront donc se 

rendre jusqu'à la-tlème rue ouest et. 
en sens inverse, ils pourront avoir 
acres au boulevard en passant 
également par la 41éme rue

Sillery: un candidat 
dans Saint-Denis

M Pierre Boudreault, responsa­
ble des relations de travail au 
ministère des Transports du Québec, 
sera candidat à l échevinage dans le 
quartier Saint-Denis, à Sillery, lors 
des élections municipales du 5 
novembre prochain M Boudreault 
entend promouvoir, selon ses pro­
pres termes, "le libre choix des 
résidents de leur qualité de vie et de 
1 aménagement de leur quartier" Il 
désire également préserver le 
2caractere résidentiel du quartier 
Saint-Denis et lutter contre la poilu 
tion et la circulation'

Affaires municipales: 
un service débordé

Selon Me Dennis Pacadam, di­
recteur adjoint au Service du conten­
tieux du ministère des .Mfaires

municipales, .ses 12 avocats, dont 
quatre sont relativement nouveaux, 
doivent repondre à plus de 125 
appels téléphoniques par jour, ap- 
|H‘is pour la grande majorité en 
provenance d'élus et d administra­
teurs locaux en quête de renseigne­
ments. De plus, ce Service doit 
examiner une moyenne de 200 règle­
ments d'emprunt par mois. C est là 
toute une commande, étant donné les 
effectifs somme toute limités dont 
dispose le contentieux, aux Affaires 
municipales

Loretteville: pas une 
réserve écologique

Pour le maire de Loretteville, M 
.Jean-Marie Beaulieu, il n'est pas 
question que sa municipalité devien­
ne ' une forêt ou une réserve pour 
oiseaux” M Beaulieu s'adressait à 
un groupe de citoyens, lors d'une 
conference d information sur l amé- 
nagement des berge.> de la riviere 
Saint-Charles, au coeur de sa ville A 
croire que le maire Beaulieu s'est 
fait donner des cours d écologie par 
son collègue de Beauport, M Marcel 
Bédard'

Vanier: demi-douzaine 
d'empnjnts

La ville de Vantera été autorisée 
par le ministère des Affaires munici­
pales à effectuer six emprunts 
totalisant $4.38,700. pour l'achat de 
pièces d équipement et pour le

parachèvement de travaux d égouts 
et de voirie sur les rues Marais, 
Turcotte. Pruneau et Champagnat

Québec: Place Royale

c est aujourd hui que débutent 
les consultations préliminaires sur 
I avenir de la Place Royale de 
Quebec, dans l enceinte de I histori- 
que Petit Séminaire de la cité de 
Champlain Organisme par le minis­
tère des Affaires culturelles et 
présidée par le minHitre Denis 
Vaugeois. cette rencontre de trois 
jours permettra à toute une batterie 
d'experts et de citoyens de faire part 
de leurs conceptions relatives au 
développement futur de la Place 
Cette consultation de trois jours 
précédé d un mois le colloque de 
novembre sur l'avenir de Place 
Royale

Saint-Sauveur; 
liste de 215 noms
Pas moins de 215 personn es âgées de 

Saint-Sauveur, à Québec, ont fait 
part do leur loger à la coopérative 
d'habitation l.a Providence lorsque 
celle-ci sera aménagée, vers le mois 
de septembre 1979 Comme l'immeu­
ble ne compte que 78 unités de 
logement, les administrateurs de la 
coopérative procéderont donc à un 
tirage au sort, parmi les noms reçus, 
pour déterminer quels seront les 
"heureux coopéraleurs ' du comple­
xe sis sur la rue Bouffard

Le couvent La Providence logera des personnes âgées
par Denis ANGERS

Bel exemple de coopératisme effi­
cace. 1 immeuble La Providence mettra 
ses 78 logements à la disposition des 
personnes âgées du quartier Saint- 
Sauveur, au plus tard en septembre 
1979’

C est I assurance qu ont fournie 
les dirigeants de cette cooperative 
d habitation. leur porte-parole Hubert 
Potvin en tête, lors d une conférence 
d information tenue au sous-sol de 
I église Saint-Joseph, en présence d en­
viron 80 membres du troisième âge. 
visiblement intéressés au plus haut 
point par I avenir de leur projet 
cooperatif

Née en janvier dernier, la Coopéra­
tive d habitation La Providence a pour 
objectif pri'mier de récupérer, pour fins 
résidentielles communautaires, le cou­
vent Notre-Dame-de-la-Prnvidence, sis 
dans le quadrilatère Bouffard, Marie- 
de-l lncamation, des Oblats, Sainte- 
Thérèse. au coeur du quartier Saint- 
Sauveur Désaffecté par les Soeurs 
franciscaines missionnaires de Marie, 
ce solide édifice vieux de 75 ans était 
vendu, le 2 octobre dernier, à Immeu­
bles populaires pour une somme de 
SHO.OOli

Immeubles populaires, une corpo­
ration formée sur 1 initiative des cais­
ses populaires du quartier Saint- 
Sauveur. s'est d ailleurs engagé à 
revendre à la cooperative l'immeuble, 

dés que celle-ci pourra le racheter

78 logements
Ce rachat éventuel ne .semble pas 

poser de problème et. déjà, la Coopéra­
tive La Providence a fait mener des 
etudes techniques visant à démontrer 
I à-propos d une conversion du vieux 
couvent en complexe résidentiel Me­
née par l architecte Jean Côte et 
financée pour $22.000 par la SCHL et

par la SHQ. cette étude conclut à la 
possibilité de rénover adéquatement le 
bâtiment actuel et d y aménager 78 
unités de logement, allant du studio 
d une pièce à l'appartement de trois 
chambres à coucher

M Hubert Potvin, animateur de la 
Coop La Providence.

TRAITEMENT DU CHEVEU 
CHUTE DU CHEVEU ARRETEE 

POUSSE GARANTIE PAR SPECIALISTE
QUEBEC

• 1104, Raymond-Casgrain 
St-Sacrement 683-9S30_____
CONSULTATIONS M. VINCENT

Cette etude réalisée, les animateurs 
de la coopérative ont entrepris un 
travail préliminaire de curetage du 
bâtiment actuel, travail destiné à 
faciliter les travaux d aménagement 
proprement dits. Effectués au coût de 
$32.000, ces travaux déboucheront sur 
un appel d'offres qui sera probable­
ment lancé, après approbation par la 
SCHL. dès le début de décembre 
prochain

Il s ensuit que, si l'écheancier très 
.^erre que se sont donné les promoteurs 
de la Coopérative La Providence est 
respecté, les travaux définitifs de­
vraient pouvoir débuter en janvier 1979 
et les premières unites de logement 
pourraient être occupées ' peut-être en 
juillet 1979' '

Projet pilote

Visiblement fiers de leur projet, les 
animateurs de la coopérative de la 
rue Bouffard ne manquent pas de 
souligner qu il s agit là d une experien­
ce pilote Nous sommes en train de 
prouver hors de tout doute, d affirmer 
le porte-parole Potvin.qu il est possible 
de recycler, à un coût qui représente a 
peine la moitié du coût de construction 
d un HI.M neuf, un vaste immeuble 
vieux de 75 ans "

Pour nous, de continuer M Potvin, 
cette expérience pourra d ailleurs se 
repéter partout où I on trouve des 
bâtiments anciens et encore solides, 
des propriétés riches d histoire et de 
valeur affective pour le quartier qui 
s est développé à leurs côtes' '

De conclure les membres du comité 
provisoire de la coopérative, " c est un 
fait d armes remarquable que d avoir 
sauvé le couvent de La Providence. 
D autant plus que ce projet n était 
piloté que par quelques citoyens et 
qu il a eu pour théâtre un quartier 
Saint-Sauveur où. depuis trois ans. les 
démolitions vont bon train et les projets 
de logements publics piétinent”.

\r Solril, RjMiald laxoi**

Les membres du comité provisoire de la Coop La Providence.

LOMNIBUS
S’EN VIENT!

En juin, vous pourrez 
demander en italien: 
"Quels chemins 
mènent à Rome?”
Tout est dans la méthode que nous utilisons Nous vous 
enseignerons d abord des mots simples et pratiques et 
ensuite des phrases simples et pratiques A la fin des 
cours en juin vous en saurez assez pou'poser la plupart 
des questions lauelles Inscrivez vous dès maintenant'

BERLITZ ;
Depu^ 1878

500 Grande Allée Est, Suite «109 
Québec 
529-6161

Immersion Totale’ e' leçons particulières Services de 
haduction et d mte'prètation Les trqis de tous les 
programmes sont deductiples de I impôt

Oo- •; oi "'t,-:» ' îp-.—.r >.«' Jpf.'wps iP - P'

“p- O'a.*" . !'’P' 1 lo •<i>p rp—-s lecu VoDPfSor''’p p

-.O’-SS-". ■'""''**'** f ' i.hn.pppc

J’ai des montagnes. J’ai des battures

J’ai une Chaudière et j’ai du bois

J’ai sur mon fleuve deux ponts, 
deux chutes

J’ai même une île.

Et tout ça, MOI J’AIME ÇA.

LE SOLEIL
PARTKIPB AU CONCOURS

DESrHUmON

M
SURLBAIKDE

CPA/rU
Participathn de IXyffhe national ckj tourisme du Portugal

Destinations CP Air

CPAirli

GRAIUIS
(50 couples)
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Rachel et les coeurs de pierre
iacques marois

jazz 
et rock
(coiiaDoranon
spéciale)

yu on se le dise, C.\NO, 1 enfant chéri du Nord 
Ontario vient de lancer sur le marché son troisième 
microsillon. Assez étranfiement, sarts avoir besoin de 
reconsidérer ce que je pensais déjà à la sortie de ' Tous 
«lans l'même bateau" il y a deux ans. je réussis 
maintenant à accepter le son de ce croupe

Parce qu'il faut bien le dire, CA.NO n'est toujours 
pas un groupe francophone, ses textes ayant même 
p«-rdu toute consistance avec la disparition d'André 
Paiement. Mais lesconstnictions boiteuses et Timagerie 
fleur-bleue sont maintenant pratiquement effarées par 
la [missane c du groupe sur le plan instrumental e' par la 
■■'lU ultra-séduisante de ftachel Paiement

Musicalement, CANO s affirme comme une des plus 
intéressantes nouveautés de l'automne. A la croisée des 
chemins du mek, du jazz et du folklore anglo-canadien, 
sa musiqueest riche en mélodies coulantes et sinueuses, 
habilement arrangées, qui vous en\ eloppent d'une aura 
IjTique et apaisante A ce titre, c'est le violon de W'asyl 
Kohut qui occupe le rôle clé. et la pièce "Earthly 
Mother", adaptation d'une chanson ukrainienne, en 
témoigne. Kohut entraine à sa suite Davis Burt (guitare) 
et Michael Kender (claviers) dans des soli d'une belle 
intensité.

Vocalement, c est ".Moon Lament' , en (ace deux qui 
retient tout de suite I attention. Depuis 1 époque où 1 on 
entendait pour la première (ois sa version de "Frère 
Jacques", la voix de la belle Rachel a bnsé plus d un 
coeur de pierre, et ce n'est pas cette chanson-ci qui va y 
changer quelque chose. A vrai dire, on devrait envoyer 
Rachel pour briser les émeutes dans les pénitenciers: je 
suis convaincu qu à la seule écoute de "Moon Lament ", 
ils .'e tran.s(ormeraient tous en gentils agneaux, res 
vilains hors-la-loi

Sérieusement, Eclipse" est un microsillon fort

séduisant, et puisque tous mes copains m'affirment que 
CANO est irrésistible en spectacle, je ne peux que vous 
donner rendez vous au Palais Montcalm, en (in de 
semaine

Si, pour patienter jusque-là, vous voulez vous offrir 
un microsillon ou deux, je recommande d'éviter 
soigneusement le nouveau S'TVX. "Pieces Of Eight" II 
n y a sur ce disque qu'une chanson digne de mention, 
d m OK■■). et encore n est-elle pas à la heuteur des 
classiques de "F^quinox" ou de "Crystal Bail" Le reste 
est une mixture fort indigeste de rythmes nébuleux et de 
claviers pâteux (ou est-ce le contraire) de laquelle 
émerge a peine le piaillage de Tommy Shaw. Bien sûr, 
tes guitares électroniques sonnent toujours comme un 
rasoir de cinquante tonnes, mais enfin, tout le monde la 
connait l'histoire des cinquante amplis Marshall qui 
crachent à pleins tubes et font gicler le sang des oreilles 
des spectateurs des dix premières rangées

Allez plutôt du côté de Dyan Diamonl (Diane 
Diamand. n’est-ce pas tellement romantique) dont le 
microsillon "In The Dark" a juste la bonne proportion

de serieux rock ii roll pour » écouter en rentrant du 
travail ou de l'ecole Preferable d accompagner cette 
écouté d’un bon milk-shake aux fraises, question de se 
mettre dans I atmosphère Rieiid exeeptionnel ici. mais 
du plaisir sans prétention garanti pour tous ceux qui .se 
souviennent encore avoir eu quatorze ans (ou ceux qui 
ont cet âge et qui nagent en plein Eldorado boutonneux)

Si vous etes un vrai, mais alors un veritable 
’’addict'', essayez de trouver "The Solid Senders”, une 
importation d'Angleterre sur étiquette Virgin Plein de 
chan.sons de trois minutes comme on n’en a plus entendu 
depuis une décennie, ce disque s'impose si vous 
prévoyez pt'rdre votre blonde de vue pendant quelques 
jours prochainement Vous l'oublierez complètement 
p<>ut-étre ju.squ'à penser vous en trouver une autre 
(Evidemment ce commentaire vaut pour les deux sexes, 
traduisez en caractères MLF si le coeur vous en dit...)

Cano ECLIPSE .V&M SP SOXl 
St\x PIECES OF ElOHT A&M SP 471*4 
than Diamond IN THE D.AKK M( A mi 
Solid Senders SOLID SENDERS VIRGIN V 210.)

/DOPmanN Quand de "faux brillants / f

Ckxnmentaires par. 

Micheline Poilras-Lecierc ‘■%

mardi le 17 octobre

Sujet; les manteaux

9.30 a.m. Bienvenue Mesdames

LE GRAND THEATRE DE DUtoZ?
présente

Le Groupe de la Place Royale
lô octobre à 20h30 

Ôillet^: $7.00 — Etudionts: $4.00
En vfvrte ou* gu»c+»ts do Grond TKeotre el dons le» nord» JATO de 
Ne»^îd'âte4 (Place I Ormi^e), Vdlenewe (HouL des Ox/tes)« tévi» (roe 
$♦ Georges), limotlog (Ire Avenue), Sfe Foy (St-loms-de-FronreV______

GRAMD'mÉÂTRE DE QUÉBEC
S(MXE (XTAÆOtMA2E.TÉL. 643 8131

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE QUEBEC

Concert grande musique 
mardi. 17 octobre, 

20h30
Le rooctvt un fcrvrvtgo de t Union rA<jonale 

de <>y)ber Caisse populaires OesiarOrt^

Au pupitre" Soliste

JAMES PHYLLIS 
DE PREIST CURTIN

soprano

Au programme;

WAGNER
Ouverture Tannhaüser - Wesendonk üeder - Sieg(ned 
Idyll - Cr6pus(Niie des dieux Voyage sur le Rhm, Scène 
'unèbre el Scène finale

Billefs: S6 35 à SI2 00

GRAND THEATRE DE QUÉBEC
SALLE L0U6 FREOETTE, Ta 643 8131

cachent un vrai bijou

f^mbours
euichet

LES FAITI BRILLANTS de 
Fèlix-Gabrii-I Marchand. dan.s 
une paraphrase ’ de .Ican- 
Clauitc Cicrmain créée au Thcâ- 
ti'p d .Aujourd hui. en mars 
i;*77. Productiiin en tournée de 
la Compagnie des Deux Chai­
ses. avec Rnger C.arand dan.s le 
role du père Dumont, Jean 
Perraud. Jean-Pierre Char- 
Irand, Jacques Rossi. Marc 
Grégoire. FNelyn R<‘gimbald. 
I/iuise l,aparé et txiuise Rin- 
fret dans un décor de Claudi*- 
.\ndre Roy et des costumes de 
Yvon Duhainu' et une mise en 
scène de Jean-Claude Ger­
main. Représentation au 'Théà- 
tre de la cité universitaire, 
vendredi, le 13 iK-tobre.

Pour que le spectateur 
prenne vraiment plaisir à une 
représentation théâtrale, di­
vers éléments doivent se con­
juguer La qualité du texte, 
l’émotion ou les rebondisse­
ments Qu'il pniposf, le langa­

ge des personnages, la justes­
se de.s compositions des comé­
diens et le rythme du jeu et de 
là mise en scène soi néces­
saires. à différents degres 
dont dépendra te succès de la 
production.

"Les faux brillants de ce 
M Marchand qui s'amusait à 
éenre des textes de théâtre 
pendant qu il siégeait dans 
l'Opposition au parlement 
québécois, entre 1867 et 18f»7. 
et qui finit premier ministre, 
était déjà une comédie qui 
reprenait certains thèmes 
classique.s. L’n petit bourgeois 
parvenu aspire aux "soin- 
met.s” de l'échelle .sociale et 
cherche par tous les moyens à 
y accéder; il rencontre un 
escroc qui réussit à se faire 
passer pour un noble, victime 
de mystérieux ennemis; en­
vers et contre tous, le brave 
homme tombe dans te piege 
du voleur et n échappe à la

ruine que par l intervention 
inattendue d un "héros " qu'il 
méprisait au début de la 
pièce

Jean-Claude Geniiain a re­
pris Inulo l'histoire et en a 
suivi le fil tout en la rééeri 
vant dans un langage eonlem- 
porain Rnis il est allé cher­
cher un acteur comique de la 
trempe de Roger Oarand. un 
fantaisiste comme Jean- 
Pierre Charlrand, un jeune 
premier comique comme 
.Marc Grégoire et un surve­
nant a la maniéré de Jean 
Perraud. Dans un décor tout 
en portes, il s est amusé à

chorégraphier un chassé- 
croisé qui ne laisse pas de 
répit au public

Ici et lu dans le texte et la 
mi'C en scène, il s’e.st fait de 
petits plaisirs Au tout débuL 
d'abord, avec un impromptu 
au cours duquel il imagine la

troupe des comédiens de Can­
dide Râtelle — qui comiite 
aussi «les comv'diennes —. 
ménageant une petite surpri­
se à I auteur. le premier 
ministre du (emp.s, un soir de 
jiremierv'

l'Ius loin, il se permettra 
encore de dévier du texte 
original pour s ollrir une pa­
rodie do l-idy Macbeth, dans 
la scène ou Marianne ne 
réussit pas à faire partir une 
tache de son tablier. Mais 
c’est surtout au niveau des 
mots et des images que le 
pinceau de Germain réussit 
ses effets sur le texte plutôt 
mélodramatique par bouts de 
M Marchand.

Quand arrive, par exemple.

le cousin inconnu qui vient 
sauver la situation, le metteur 
en scène transforme le comé­
dien Jean Perraud en pasti 
che du Survenant de Mme 
GuévTomont Et tous les an­
ciens téléspectateurs recon­
naissent les accents de Jean 
Coutu et le v(>cabulaire du 
lavori du Pere Didace .

Les personnages maseulins 
sont vraiment mieux réussis 
que leurs partenaires fémi­
nins. Des deux soeurs, l’une 
est d un snobisme trop affecté 
qui nous fait jiordre une 
partie de ses répliques et 
I autre, d'un naturel excessif 
qui arrive au même résultat. 
Même problème avec la bonne 
dont les mimiques sont drôles.

mais 1 accent trop poussé. Il 
faudrait rajuster ces trois 
personnages

!,:i representation de ven­
dredi soir à Quebec était la 
première depuis la reprise de 
novembre dernier a Montréal, 
la tournée québécoise débu­
tant à Québec L'équipe s'en 
allait ensuite au Lac-Saint- 
Jeanet reviendra cette semai­
ne sur la Rive-Sud Si elle 
passe par chez vous, ne man­
quez pas d aller voir ' Les 
faux brillants"' tout y est mis 
en oeuvre pour montrer ce 
que peut être une vraie repré­
sentation théâtrale.

Martine Corrivauit

EXPOSITION

ART CANADIEN
LES GRANDS MAITRES: Lome Bouchard - F.S. 
Cobum - S. Cosgrove - O. de Lall - M.A. Fortin - R. 
Harris - J. Hammond - C. Huot - F. iacurto - Otto Ja­
cobi - W. Kurelek - H. Masson - R. Mount - H. Ross 
Perrigard - R. Pilot - Suzor -Côté - A. Sherriff Scott.
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GALERIE D'ART 4, PLACE QUÉBEC. QUÉBEC

TÉL. (41 3) 522-4341

Oeuvres d'art rendues 
à leur pays d'origine

m (k Pft4>r ShafUv M

01ack egomedy
Le Trident 
Direction artistique. 
Guillermo de Andrea.
Du 14 septembre 
au 21 octobre 1978. 
a 20b30
Du mardi <iu samedi 
inrliisivcmeiit 
Billets: $5.00 et $7.00
Mise en scene- 
Guillermo de Andrea 
Décors et costumes;
Paul Bussieres 
l.rlairages. P.iul Bussn res 
el Bernard PeU bal 
M.iquillages; Yvan (i.iiidm.

.■>VC(

.lamnc .Angers 
Danielle Bissonnette 
Aimé Chartier 
I lUiis de S,mil".
Antoine I af.iid 
Memv (liratd 
Renc Massii otte 
Marit'-Clirisline rVireaull.

LA CRITIGtUI
Le rire lout k lait déaopilanl 
<1 .Srrhibil (Remy Glrvrd) el la 
demarche du colonel — entre 
le r»a de hellrta et le pe> mill- 
teire — rericaturee de fa^on 
Irreurtible par Louia de .Sai>- 
11» — font monter de Joyeuse» 
laTTDo» aux yeux Le Mlle 
croule soua le rire"

Gtrmnm Station • la Oavor

« 3'

fitaiid Theatre de Quebec 
S.vlle Dtt.ive-Crema/ie

par Jean MAURIAC
T\ORMI\A (Sicile) (AFP) 

— I/C principe du retour dans 
leur pays d’origine de cer­
taines oeuvres d'art se trou­
vant dans les muséc-s euro­
péens ou américains a été 
unanimement reconnu par les 
participants au grand collo­
que de l'I’NESCOqui vient de 
SC tenir en Sicile

oeuvres visées par IT’- 
.\FS('0 sont essentiellement 
les "tré-nrs d'art” les plus 
représentai ifs delà culture de 
plusieurs pays africains et 
asiatiques, "ceux auxquels, 
selon M Amadou M.ihtar 
M Bow. directeur général de 
de ri’N'FSGO. ils attachent le 
plu- d'importance, ceux dont 
l 'absence leur est p.sychologi- 
quement intolérable” Il s u- 
git donc essentiellement pour 
1 l'NFSl'o d’aider le.s pays les 
plus démunis a récupérer

centre culturel

du 10 au 29 octobre 
à 20h30

THEATRE
«Les Célébrations» 
de Michel Oarneau 
avec Léo Munger 

et Normand Lévesque
' I • "V i". ■ I - V .....

I ' (. lUh.i 
G.: *.• -Z». .. ivc-iir-r ,

CaI.-i ' * *î* i"'" t* .'i** i.

t'ifl n:"-IV "Kl.HT" ; , g.,,’.,

certains de leurs bienc cultu­
rels qui ont une signification 
fondamentale du point de vue 
des valeurs spirituelles et 
dont ils ont été dépouillés à 
l'époque coloniale

Intervenant au nom du Con­
seil international des musées. 
M. Pierre Quoniam, inspec­
teur général de.s musées de 
France, a donné son plein 
accord à la restitution de ces 
oeuvres d'art i*
leur pays d origine. 
Mais il a souligne 1 ampleur 
du problème qu’une telle 
operation soulevait

M Quoniam a cité a titre 
d exemple l'obligation jiour 
les pays retrouvant leurs ocu- 
vres d'art d'assurer leur sécu­
rité el leur conservation t on- 
fnrinciiient a la vocation des 
musées.

Il a également note les 
dif f ieuUés juridiques que ren­
contrent les pays disjiosés à 
ro-filuercertainesoeuvTcs le 
transfert rt un objet de musée.

faisant parue du patnmoine 
national, ne peut en effet 
Souvent être autorisé que par 
le vote d'une loi. C'est pour 
quoi d'autres solutions juridi­
ques devront être trouvées 
telles que celles des "dépôts à 
long terme" indéfiniment re­
nouvelables nu la procédure 
des échanges d'objets de pays 
a tiays Fn revanche, il sera 
quasiment impossible pour 
les nations africaines et asia­
tiques d'ntitcnir le retour des 
objets d art disséminés ac­
tuellement dans les collec­
tions privées

Quoi qu'il en .soit, certains 
acconls portant sur la restitu­
tion de biens culturels ont 
déjà été signés entre pays liés 
par la colonisation (FVancc et 
Algérie, Ethiopie et ftabe. 
Belgique et Zaire, Pay.-. Bas et 
Indonésie).

Aujourd'hui le Nigeria sou­
haite recouvrer quatre mas­
ques ayant à la (ois une valeur 
religieuse et nationale dis­
persés en Grande-Bretagne et 
aux Ftats-l’nis.

U-W" pet?» • <'*3? -r» de
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VMIarlein
Globetrotters

SONT EN VILLE!

Samedi soir à 20h 
le 21 octobre, au 
Colisée de Québec
Admi.ssion.
S6 50 — S5 50 - S4 50 
Rabais de $1 50 aux 
entants de 12 ans et moin= 
Unp ;eule lepresentation 
Bii'fts en vente au 
Colisee de Quebec

nentre culturel

le 16 octobre 
a 20h30

CINÉMA
«Les ordres» 

de Michel Brault 
entree libre

■ V- -, l
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arts et spectacles

Les Tudor: un magnifique ensembie vocal
I. F.NSKMBLl; \ ItCAlTl D<>R prt- 

senlé pjr le Club musiiul de Québec. 
Dirertinn: Hayne Kiddell. Program- 
nie; Petite nyminhe foleslre et 'Au 
)ul> jeu du pousse axant de Jane- 
quin: "Si le long temps" de de Lassus:

So ben mi rh a bon tempo" de 
Vecchi; ' Weep. O mine eyes" de 
Bennet: "Oie Wi'amunK" et "Die 
liannonje in der Ehe" de Haydn: 
' Der Sehmied" de Schumann: "Ros- 
inarin", "A’on Altern Llebesliedern" 
et "Zigeunerlieder" de Brahms: Cinq 
puemes de William Blade de Waller 
Kemp: Trois chansons de Charles 
d Orléans (Dieu! qu il la (ait bon 
regarder. Quant j'ai ouy le tambourin. 
Yver vous n’estes qu'un villain) de 
Debussy; Trois chansons de la Nouvel­
le FYance (Le tambour. I hlron- 
delle messagère des amours et La 
fontaine est profonde) harmonisées 
par Harry Somers. Avec la participa­
tion de Paul Helmer, pianiste.
I Institut canadien, hier.

Le Club mu.sical a commence sa 
-aison en douce. Se réserv ant l'un de 
.'CS "gros noms" — Martha Argerich 
— pour son prochain concert du 5 
novembre, il a plutôt misé iiour 
l'occasion sur un ensemble vocal 
montréalais — les Tudor — qui, 
lentement mais sûrement, s'impose 
comme l'un des joyaux de la musique 
au Queb*‘c

Certes, le nom des Tudor est 
depuis longtemps connu. La création 
du premier ensemble du genre 
remonte au début des années soixan­
te Wayne Riddell, qui en assumait 
déjà la direction, rêvait depuis de 
réunir un groupe permanent de 
chanteurs et de former un choeur 

professionnel" Ce qu'il parvint à 
réaliser en 1376

C'est ce groupe de 19 voix 
mixtes", selon l'expression consa­

crée pour qualifier un choeur ras­
semblant ténors, basses, sopranos et 
alto.s, que le CMQ présentait, hier, 
pour inaugurer sa saison 197B-1979

L Ensemble vo< ul Tudor revêt 
effectivement tous les aspects exté­
rieurs qui se puissent attendre, et 
désirer, d une fomiation profession­
nelle: coordination exemplaire, ho­
mogénéité et fondu des voix tout 
aussi admirables, attaques nettes et 
sûres

fl a plus a offrir toutefois! La 
Iraicheur des voix par exemple, et la 
couleur conservée par celles-ci dans 
les passages en pianissimo; le legato 
quasi instrumental que Kiddell par­
vient h en tirer, et qui a été mené à 
son sommet dans ' L'hirondelle, 
messagère des amours' . folklore 
harmonisé par Harry Somers Et. 
bien entendu, des interprétations

pensees en fonction des idées et des 
intentions des compositeurs

Que le répertoire destine a ce 
genre d ensemble soit riche et 
important, cela ne laisse aucun 
doute La difficulté peut venir à 
établir un programme bien équili­
bré W'ayne Kiddell et les Tudor,avec 
la collalKiration compétente du pia­
niste Paul Helmer dans quelques- 
unes des oeuvres, ont montré là du 
jugement, du gout, et le don de savoir 
rejoindre leur public

Les madrigaux et chansons de la 
Renaissance avec lesquels commen­
çait le programme ont tout de suite 
situé le haut niveau de compétence 
et de musicalité des Tudor La 
discipline rigoureu.se de ces exécu­
tions se laissait vite oublier par la 
souplesse et la justesse d'expression 
qui les modelaient

\ la suite d un plaisant groupe

Haydn, f^humann, Brahms, les Tu­
dor offrirent une version pour solis­
te' (tenor et soprano, en l'occurren­
ce) et choeur des célèbres 'Chan­
sons tziganes ' de Brahms.

Ver.'ion qui m'a lais.sé quelque 
peu sur mon appétit musical. E'idèles 
au texte, les chanteurs en parais­
saient trop conscients; il manquait là 
(le la fantaisie et de 1 imprévu. Sans 
doute est-il moinsfacile pour 19voix 
qu une seule de faire de ces petits 
retard', de presser légèrement le 
tempo ici et là (lour arriver a créer, 
par ces artifices. 1 esprit et le 
mouvement de spontanéité suggérés 
par ces onze mélodies à caractère 
populaire

Walter Kemp doit par contre 
beaucoup aux chanteurs mont­
réalais; ils nous ont fait croire que 
-es Cinq poèmes de William Blake '

revêtaient un intérêt soutenu De- 
bu'.sy, moins; quoique nuancée, leur 
interprétation de ses ' Trois chan­
son' sur des poemes de Charles 
d Orléans" aurait pu gagner en 
fines.se.

Les harmonisations que le com­
positeur tonintois Harry Somer a 
réalisées à partir de trois chansons 
de la Nouvelle Ftance apparaissent 
si savantes qu il ne reste pratique­
ment rien de la saveur folklorique et 
simple de ces mélodies. Forme de 
trahison? Peut-être! Chose certaine, 
ainsi "repensées , ces chansons ne 
peuvent être confiées qu à des voix 
expertes. .Somers ayant multiplie 
comme à loisir le.s complexités 
rythmiques et harmoniques. L'En­
semble vocal Tudor devait s y mon­
trer tout simplement remarquable.

Marc SAMSON

Société de développement culturel

Laurin promet le dépôt du projet de loi avant Noël
.MONTREAL INJ) — Clôtu­

rant une première journée 
d'étude 'ur le livre blanc de la 
politiitue culturelle, organi­
sée par r.Association de l'in­
dustrie du disque et du spec­
tacle québécois (L'ADISQi de­
vant une centaine de pniduc- 
tcurs indépendants et de re­
présentants de multinationa­
le', le ministre Camille Lau­
rin annonçait en fin de semai­
ne la déposition officielle 
avant le temps des fêtes, d'un 
projet de loi visant à créer la 
Société de développement 
culturel, ainsi que la tenue 
d une conférence (les 3,4.5 
décembre) portant sur les 
differentes industries cultu­
relles

.■\u terme d une journée 
souvent confuse et au cours de 
laquelle deux options contra­
dictoires. celle des produc­
teurs indépendants et celle 
des multinationales, furent

CFCF: 
Bassett 
essuie 
un refus

orrAW A ' PCi — Le Conseil 
de la radio télévision et des 
télécommunications cana­
diennes a rejete. la demande 
du Toronto]s John Basset! 
d'.ichefer la station de télévi- 
'ion montréalaise CFCF

Dans une decision majori­
taire. le CRTC a noté que la 
transaction de $10 millions 
aurait donné à M Bassett te 
contrôle dc' iiormis du réseau 
CTN" atteignant 30 pour 100de 
la population, presque 40 
pour 100 du revenu des ventes 
du temps en onde de tous les 
po.'tes de rTV et 70 pour 100 
de toute la production du 
réseau privé

Cne telle concentration et 
un tel (ont rôle, ont soul igné la 
majorité des commissaire', 
'ont contraires à la loi dc la 
radiodiffusion

En apprenant la décision du 
CRTC. M John Bassefl s est 
dit déçu, mais il a ajouté qu'il 
était réjoui de eunstater 
qu une minorité do comnii'- 
'aire' ont cm que mvu' 
pouvions faire un travail im 
portant t>our la radiodiffusion 
.1 .Montréal et dans la province 
de tjuelx-c

Baton Broadcasting

Par l'intermediairr de la 
'OCiélé Baton Broadcasting. 
M Bassett possédé déjà direc­
tement ou indirectemenl 
CFTOTN' Toronto CFQC TC 
Saskatoon CFGO radio Olta- 
u,i. CM.W . t CKI.W KM radio 
Windsor cl ('Eyf radio 
saskatoon

Il possède egalement Glen 
Warren Productions, que le 
CRTC .1 .ippelées la plus 
importante et la inirux 
oquiix-e dos sociétés Jirivé» s 
de produi'tinn (xuir la télévi­
sion au Canad.i et une siKictc 
qui jouit d une rèput.ilion 
intem.ationalr enviable'

amenées a de vives confninta- 
lions, 1 allocution essentielle­
ment optimiste du ministre 
Laurin, eut 1 effet de pacifier 
les participants et de calmer 
les inquiets.

Reprenant les grands thè­
mes énoncés dans seulement 
quelques pages du livre blanc 
suri industrie du disque et du 
'Pectacl<>. le ministre réitéra 
la néces.silé de dépa.sser 1 a- 
nalyse pour l'accompagner 
d un plan d iiction et ce, au 
moyen de subvention.' et de 
(iréts industriels afin d assu­
rer le développement et le 
soutien des industries cultu­
relle,'

Insistant 'Ur le caractère 
d'aide du pnijet. Me I-iurin 
alfimia que 1 Etal n intervien­
drait qu'excepfionnellement 
dans la gestion des industries 
puisqu'il n appartenait pus à 
l'Etat de diriger ou de créer la

_ VOSNERFSSaOIfT‘B

ÊBRANIÎS
DIX MINUTES D( CE FILM 

ET VOS MAINS
trembleront

VOTRE COEURikm
ATOUT ROMPRE 
ET VOUS SEREZ

CLOUÉ A VOTRE CHAISE
PAR CETTE WCROYABIE 

AVENTURE. ^

LË DERNIER

SURVIVANT
Ml bwMM Nai rtfvM ét iMarir

culture mais seulement d en 
favoriser l eclosion. Interrogé 
plus tard sur sa position face 
aux multinationales. Me I-au- 
rin déclara que son optique 
était essentiellement positi­
ve, qu'il ne partait en guerre 
contre personne mais qu il 
cherchait .seulement à réta­
blir l éctuilihre et à offrir aux 
producteurs québécois un ap­
pui technique et financier 
es.sentiel à leur survie

Gardant le silence sur le 
montant alloué aux industries 
du di.'que et du spectacle, le 
ministre précisa (jue la som­
me serait relativement impor­
tante et qu elle serait d une 
aide précieuse aux produc­
teur' quétH-iois menaces par 
la mainmi'e étrangère

En ce qui :i trait a 1 ideolo­
gic qui sou.'-tcnd le program­
me. M I.auriTi déclara qu il

entendait n exeaer aucune 
forme de censure

Ses priorités visent à prt'- 
server la culture québécoise, 
faite et produite au Québec, 
peu importe sa forme, sa 
couleur ou sa langue et à 
remédier à certaines inégali­
tés du marché comme l'im- 
plantatioii massive d un dis­
que comme 'Saturday Night 
Fever ' qui a vendu des mil­
lions de copies au Québec et 
que les producteurs québé­
cois ne sont pas en mc'ure de 
concurrencer adéquatement

.Xucune mc'Ure de taxation 
à 1 endroit des di'ques améri­
cains. aucune iégi'lation vi- 
'ani a réduire 1 ampleur des 
multinationales installées ici, 
n est toutefois prévue au pro­
gramme

Si l allocution du ministre

«XI «cul «UISTI 1 U «lui CCKIIt 
COMESII HUUCUI M l «Mit' •'

•• » mot (W

Laurin fut bien reçue par les 
participants à la journée d é- 
tiidc. on ne peut pas en dire 
autant sur les propositions et 
les constats émis par le livre 
blanc.

En fait, les quelques pages 
con.'acrées à l industrie du 
di.'que et du .spectacle dans le 
livre blanc, dressent un bilan 
plutôt noir, bilan sur lequel

tous les partis ne s'entendent 
pas.

.\vec un chiffre d affaires 
annuel qui dépassait en 1976 
les $85 millions, le livre blanc 
démontre que les producteurs 
québécois ne touchent (jue de 
‘20 a 30 pour 100 des profits; 
qu lis doivent en plus lutter 
contre le dumping déguisé 
sous la forme d importation 
de matrice', 1 intégration ver­
ticals et l'exiguité du ma'che.

CùéMi CANADIEMSODEON 'ÉTUDIANTS U UANS»^^ 
rorte d*Ktentite *

VM CHARLES BRONSON 
l,E SOLITAIRE DR FORT llUM'BOl.DT

Le DAUPHIN
DUPONT «iBOUl 5 29^970

HOOâiRe 5ol ?
■r». •-'NT **T6
.•vO

OIKIa
I NrtBloo John'

le moi^ l^ 
pour le plaisir

Horoir» ^
I ^ •• 3 T K

«rv* rmonuEa;
un film dc 6tAM fOWARM

Un
Lina 

Wertmuller

Versimdcsrin 3' 
iîisolitc

sur les Ilots bleusilo IVtc
VwtR-n f-o'KO'àedf f Swept .Sway
Giancarlo Mariangela 
Giannini Melato
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Marcel Roussel
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Enfin, Radio-Canada 
sembie avoir réussi!

s ^

Je ne m'étais pastrompé. ”I,'Ob- 
servateur" présenté hier soir en 
première à Radio-Canada était inté­
ressant. La culture presentee de 
cc-tte façon peut être accessible à 
tous. Rien d'hermétique, de ré­
servé" à des minorités Escaliers, 
sacs de magasinage, les Québécois 
en France, un tour d'horizon avec 
des manchettes qui accrochent, qui 
nous encouragent à continuer à 
ecouter rémission.

Radio-Canada avait promis un 
"magazine culturel populaire ". et je 
pense que c'est réussi. Les courtes 
entrevues dans la rue pour deman­
der une définition de ta culture nous 
ont fait rire parfois, rougir aussi 
devant l'ignorance.

Le dossier choc sur l'espece de 
censure monétaire exercée par le 
Conseil des arts de la région métro­
politaine de Montréal, où le montage 
nous faisait passer rapidement d'un 
interlocuteur à l'autre et le docu­
ment très bien étoffé sur la présence 
de ta culture québécoise en France, 
un tout qui s'est déroulé rapidement, 
sans longueur. Des questions direc­
tes au but. des réponses précises, et 
j'insiste, des images qui se succè­
dent en suivant toujours une ligne de 
pensée.

L'n seul défaut de l'animateur, 
peut-être un tic de soir de premiè- 
rea sa main gauche écartée qui, à

tout bout de champ, se po>e rapide­
ment sur les feuilles qu'il a devant 
lui comme si ce geste lui permettait 
de lire ses notes par le toucher 
puisque son regard ne quittait pas la 
caméra

Enfin, j'ai bien aimé la compa­
raison sur tableau faite entre le coût 
de construction dos autoroutes et les 
dépenses pour les affaires culturel 
les. C'était à la fois drôle, un peu 
poussé, mais bien illustré et facile à 
comprendre

Et puis, J oubliais, le magazine, 
comme un journal nu un téléjoumal 
nous a donnédes nouvelles: transfor­
mation d Expo-Théâtre en salle per- 
r lanente et tournée régionale d'une 
foupe d'opéra pour l'automne 1979, 

précurseur d’une troupe permanen­
te qui en 1980 produira trois opéras 
par année Tout cela en une heure

Les talents de 
chez nous

Le décor d'arriérc-scène, fait de 
métal bleu et doré qui scintille me 
donne l'impression qu'on a voulu 
imiter une des nombreuses scènes 
des cabarets de Las Vegas sans trop y 
réussir Pourtant j'aime bien la

formule de l'émission et ceux que 
l'on y présente

J'imagine que le décor m'a 
frappe comme un coup de massue 
tout au long de l'émissioa car en 
décrivant ces lignes où je veux dire 
que j aime bien "Les talents de chez 
nous", le décor m'apparait sur le 
clavier du dactylo

Bon, c'est passé! L'émission du 
canal 9 présentée le lundi et le 
vendredi est très sympathique. Sans 
aucun concours de recrutement ou 
autrement, des artistes de la région 
sont invités, et parfois se présentent 
d'eux-mémes, à nous faire voir ou 
entendre leur talent, et devant un 
auditoire enthousiaste qui encoura­
ge bien leurs efforts.

Tantôt une chanteuse, tantôt un 
\ ioloneux ou des duettistes au piano, 
et tout le monde participe, s'amuse. 
Avec simplicité, humour, l'anima­
teur Christian Lavoie nous fait 
connaitre ses invités, fait son petit 
numéro (blagues politiques ou au- 
treside lecteurde nouvelles hilar.-n- 
tes parce que souvent appropriées, 
jase avec le violoneux, etc...

On sent un certain amateurisme, 
même chez l'animateur qui ne sait 
pas toujours quoi faire devant la 
caméra, mais "c'est de bon coeur", 
comme on dit. et ça passe assez bien.

Comme d'habitude cependant, 
Christian Lavoie ne s'est pas corrigé 
de son tic nerveux il a un petit rire 
agaçant qu il fait entendre à chaque 
fois qu'il est embarrassé, mal à l'aise 
ou qu'il raconte une histoire Ilritde 
ses propres blagues, même quand 
l'auditoire autour de lui ne les 
trouve pas drôles
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Chers lecteurs.

Je suis convaincu que vous êtes très 
bien renseignés sur le choix d émis­
sions de télévision (en radio r est 
différent) disponibles. Vous avez no­
ire horaire très complet, des magazi­
nes spécialisés dans les horaires, etc...

C est pourquoi nous modifions un 
peu la page Radio-ielévision pour vous

donner des indications encore plus 
personnelles sur ce que vous offrent la 
radio et le petit écran.

Dans la mesure du possible, j aime­
rais surtout vous donner un avant- 
goût ou des tuyaux sur ce qui s en 
vient. Espérons que vous apprés'ierez 
< elte nouvelle formule et que vous me 
le ferez savoir par écrit.

Yves BEK.MER

Vous avez peut-être apprécié ou 
subi les 36 heures d émissions sporti­
ves de la dernière fin de semaine(19 
émissions), mais ce soir vous pourrez 
apprécier ou subir la "démocratie 
en marche" avec les émissions 
spéciales sur les ELEtTIONS PAR- 
TIELLES rAN,\DIE.\NE.S C était 
aujourd'hui les "mini-élections gé­
nérales", comme certains ont bapti-

les*
ffinv\iUdU 1JLIJ

sé le vote dans 6 circonscriptions 
canadiennes A Radio-Canada{canal 
II), l'émission spéciale débutera à 
2Uh.mais sera interrompue à MhO."! 
pour ta présentation de TERRE

IIl'>L\I.N’Eoù. cette semaine. Isabtd- 
le retourne à Montréal sans avertir 
Jean-François. Reprise des élec­
tions à 20h30 jusqu'à 21hlS.

.\ la télévision anglai.se de 
Radio-Canada (canal 5). l'émission 
durera une heure à partir de 20h 
au réseau T\’A (canaux 10,4), on 
présente des résultats de 19ti à 19h30 
et de 20h à 21h.

La présentation des résultats des 
élections est évidemment le clou de 
cette .soiree du lundi 16octobre,mais 
pour ceux qui voudront quand même 
regarder d’autres émissions durant 
la soirée, il y a LE MOVDE DE CHEZ 
\OC.S (canal 11). cette nouvelle 
emission de Radio-Canada à Québec, 
très bien faite, une demi-heure qui 
passe très vite grâce au format qui se 
veut intimiste Cette semaine, Ixiuis 
Thilioutot a rencontré le pharmacien 
québécois V’UTOR LIVEICN’OIS dont 
la famille fait partie de l’histoire de 
la vieille capitale depuis plus de 100 
ans.

Louis Tbiboutot rencontre le phar­
macien québécois Victor Liver- 
nois.

Puis à 21h, le réseau anglais de 
Radio-Canada (canal 5) présente le 
Ff:.STIV.VL DE I..\ <H.\.NSO.\ DU 
PACIFIQIT: ou GUIRIA raye re­
présentait le Canada C'est dans le 
cadre des .SI PERSPECIAL de CBC.

Si vous n êtes pas fatigué rendu à 
minuit, je vous conseille de regarder 
un film de R A. Colla. FUjz(canal 12). 
Un drame policier avec Burt Rey­
nolds et Yul Brynner en vedettes 
C'est un des bons films de Reymolds.

Comprenant egalement let pottes transmis par câble De I8h le jour de publicotion |usqu a IBb le lendemain

pour votre
abonnement

647-3333
(4) Quebec OCM-TV 
131 Quebec CKMI-TV 

till Quebec CBVT

Cable

(4i Quebec tTCM-TV 
diffuse au 2 

(3) Quebec CKMI TV 
diffuse au 3 

(II) Quebec CB\T 
diffuse au 6

(3) WCAX-TV Burlington (CB.st 
diffuse au 7 

(9) TCQ
(telfrable du Quebec!

(10) Monlrr.vl ( tTM T\
1121 Montreal t FCF-'n iCm 
(22) Burlington WEZF-'H’ (ABO 

diffuse au 13

Convertisseur

(3P) Plattsburgh WPT7-T\' (>'B41 
diffusé au 17 

(7) .Sherbrooke CHI.T-TV 
diffusé au 19

(91 Trois-Rivières CHEM-TV 
diffusé an 24 

(9) .sherbrooke CK.SH-TV 
diffusé au 21

(13) Trois-Rivières CKTM-TV 
diffuse au 19

lundi
1800

II Ce soir
12 News 

V-22 News 
18 30

4 .\ujourd hui le 16 octobre
7 Dans tous les cantons 
g—10 IjC 10 vous informe

22 The Hollywood .Squares
1940

9 Ix" 9 vous informe
1.7 Le 13 vous informe 

18 I.S
S ,-\round the City with IVib
8 la* régional 

IH.'iO
11 Nouvelles du sport 

1900
13 U-s cirques du monde 
4_7_B_I0 Les élections par 

tielles fédérales 
3 TTie Pnee is Right 
3p Carol Burnett and F'ncnds

12 Grand Old Country
11 03
22 The .Andy Griffith Show 
It t>—9 QuetHC Metro — Re- 

jsirtage sur le Centro d ac­
cueil U- Phare

19.70
3 Crosswits
4_7_4t_10 l.e clan Beaulieu 
.7 The Cemg .Showr

12 The Waltons
11 Ix’ monde de chez nous 
22 Bewilehed

TT'Q—9 Troisième Age — Olym­
piade du troisième Age

2000
9-II—13 Les elections par­

tielles fédérales 
3 WKRP in Cincinnati 
4—7—8—10 Les élections par­

tielles fédérales 
22 Welcome Back, Kotter 

20 05
9—11—13 Terre humaine

Marjolaine Hébert 
interprète le rôle de 
Jeanne Jacquemin 
dans "Terre Humaine”

20 30
3 People

12—22 Operation Pettieoat
20.3,7

9—11—13 Ix-s elections par­
tielles fédérales

21 00
3 M A S H
t Cine-Choix. Duel dans la 

vill e '.
.7 Superspec ial
7—8—10 Ciné-Choix. Au-delà 

de la fortune 
22 Football 
12 MeCiOwan and Co 

21 13
9—11—13 Tclé-Sélcction La 

rançon de la solitude
21 .70

3— 12 One Day at a Time
5p NBC Monday Night at the 

Movies' "Human Feelings " 
Tl'tè—9 Ix-s talents do ehez- 

nous. Animateur Chnslian 
laivoic

22 00
■7 Ixiii Grant
3 WKRP in Cincinnati 

12 Ufeline
22 30

4— 7—8—10 Nouvelles T\'.A 
SMASH

T( tè-9 Parlons-en txi Société 
arti.stiquc dc Ste F'oy.

22 40
9—11—3 Télrjnumal 

2300
.3—,7—3^-12 News
4 'ttx'rt et metéo 
7—9—10 Sports

23 10
4 Clné-Nix-tume Programme 

double. La roulotte du plai­

sir et ' Sentence de Mori
7 Informa 7
8 lx régional el sport*

10 La couleur du temps 
2.7.20

11 Nouvelles du sport
7—8—10 Brigade criminelle
9 Ciné-Soir: "Un cercueil de 

diamants'
13 Sport Plus 

i7.2I
12 Puise 

2.7.27
3 .After Eleven Number 

One ’
■2.730

11 Aux (rontieres du connu
.7 CBS Late Movies The 

Rockford Files Tall Woman 
in Red Wagon " ct MrMillan 
A Wife Murder by the 
B.irTel

3p The Tonight Show Starring 
Johnny Carson

13 Ciné-^ir L empreinte du 
dragon rouge .

23.43
22 The Mary Tyler Moore Show 

2.770
7—8—10 Coup de filet

24.00
M Ixs brigades du tigre
12 The Twelve Midnight Movie 

"Fuzz
W 20

8 Filni-OB ' La brune que 
voilà"

U) Film O-Dix Ixs ruelles du 
malheur .

01.00
3p Tomorrow 

01 11
3 Music with Marc Legrand 

ni 17
5 Sign Off 

0214
4 Musique Marc Legrand 

02 17
(0 Dernière édition 

02 20
4 Fin des émissions

mardi
o« on

12 l'niversity of the .Xir 
22 Good Morning Jesus 

ll«i 30
.7 Sunrise Semester 
I Mire el Musique 

12 Morning Exercises 
06 39

I Musique Mare Legrand
06 4.7

4 Dessins animes
07.00

3 News 
.ip Today 

12 Canada A M 
22 GiMid Morning Amenea

07 1.7
I I.es cadets de la fori'l

07 45
t Le 747 

07 50
in Horaire-Bienvenue CFTM

07 35
m Les nouvelles du sport 

09 00
.7 Captain Kangaroo 
5 Test Pattern & Music 
7—10 Les p tits bonshommes 

09 09
.7 Music with Marc Legrand 

09 12
1.7 Bonne journee

08 13
.7 Club 700 
7 -10 Fanfan Dedè
1.7 Mr Magoo

08 45
7 Aube nouvelles 
9—10 Les p lits bonshommes 
9 Felix le Chat 

13 Le 13 vous informe
09 00

3 The Mike Douglas Show 
t .7 vous dc jouer
5p The Phil Donahue Show 
7—8—10 A la bonne heure 
9—11—13 En mouvement 

12 Romper Room 
22 PTLCIub 

09 13
S The Friendly Giant 
9—11—1.7 Les too fours do 

Centour
09 30

4 Bienvenue Mesdames 
9—II—13 Pjs.sc partout

12 Whdt s Cooking
10 00

4 Ma sorcière bien-aimee 
.7 Canadian Schools 
5p Card Shark-s 
9—11—13 Animagene 

12 The New Ed Allen Time
10 1.7

9—11—13 .Minute Moumoute
10 30

3 The Price is Right 
4—8—10 Bonjour Madame 
3 Mr Dressup 
5p Jeopardy 
7 Sans détour
9—II—13 Magazine Expre.ss 

12 Definilion
11 00

.7 Sesame Street

.7p The New High Rollers
7 La mijotenc
9—!1—13 Los trouvaille.s de 

Clémence 
22 Happy Days 
12 The Community

Il 15
4_tt_l0 Saturnin, le petit ca­

nard
Il 30

3 Love of Life
4 txs satellipopettps 
.5p Wheel of Fortune 
7—8—10 Les P tits bonshom­

mes
9 Rue Principale

11 Ls- monde en liherte
12 Rocket Robin Hood
13 Au jour le jour 
22 Family Feud

11.43
4 Nouvelles et meteo
7— 8-10 Les satcliipopette.s 

ll.SS
3 News

12.00
3 The Young and the Restless
4 De tout de tous
5 From Now On 
.'•P Amenea Alive*
7 Informa 7
8— 10 Les p tiLs bonshommes

11 Cher Oncle Bill
12 The Flintsiones
9 Le 9 vous informe

13 Le 13 vous informe 
22 The $20.000 Pyramid

12.10
13 Les petite.s annonces 

12.20
8 Le régional

10 Midi-nouvelles 
12.2$

9— 13 A la ferme 
12.30

3 Search for Tomorrow 
3 UX) Huntley Street 
7—8—10 A vous de jouer 
9—11—13 Les coqueluches 

12 Gilligan s Island 
‘12 Ryan's Hope 

1300
3 One O'clock News and Wea­

ther
t—7—8—10 Personnalité 
5p The Hollywood Squares 

12 The Mad Dash 
32 All my Children 

13.10
3 .Across the Fence 

13 30
3 As the World Turns
4 Cine Matinee- "Point Limité

0"

.5p Days of our Lives 
7—8—10 Ciné-Quiz Fille de 

Capri '
9—II—13 Téléjoumal 

12 Mcfkiwan & Co
13 33

9—II—1.7 Femme d aujour 
d hui

14.00
.7 The Edge of Night 

12 The Alan Hamel Show 
22 One Life to Live

14 30
.7 Guiding Light 
.7 Where the Sky Begins 
3p The Do<-tors 
9—II—13 Cinéma. "Quatre 

garçons dans le vcnl
13 00

7 Take 30
3p—12 Another World 

22 General Hospital 
13 30

3 M A S H
4 Dessins animes 
.7 Celebrity Cooks
7 Au bois de Florence 
* Ma sorcière bien aimée 

10 Services i ta communauté

1600
.1 I Dream o( Jeannie 
4—7—8—10 Le monde de Mon­

sieur Tranquille 
.7 Ju.st William 
3p The Little Rascals 
9—11—13 Bobino 

12 Family Feud 
22 The Edge of Night 

16 30
3 The Six Million Dollar Man

4—7—8—10 Ixs lannant.s 
3—22 The Merv Griffin Show 
.>p I Love Lucy 
9-!I—13 Les Egregores 

12 The Pink Panther 
1700

5p The Odd Couple 
9—13 Cinéma de 5 heures 

L aigle vole au soleil suite 
de lundi et Le piment de la 
vie

11 I, heure de pointe
12 The Price Is Right

I 30
3 .My Three Son.s
4-7-8—10 Parle parle jase 

jase
3p Hngan s Heroes

TCt)—9 Période de question.s 
de la Chambre des commu­
nes (en diffère)

=: Kxpliratioii le.séhiffre.s pl.ices.avant letiire
= referent a la v.aleur artistique Source 

Office des communications sociales

lundi
21.00

4 Ciné-Choix i4i Dueldansla 
ville' F. U 1973 Western de 
B Kcnneily avec Richard 
Crenna, Richard Egaii et 
Jack Elam — Un banquier 
d'un village de 1 Ouest doit 
défendre son établissement 
contre une bande de crimi­
nels.

7—8—10 Ciné-Choix (4) "Au- 
delà de la fortune ' E U 
1972. Drame fantastique de 
P Wendkos avec Clori.s Ix-a 
chman, Lloyd Bridges et 
Moses Gunn — Diverses 
(lersonnes sont amenées à 
séjourner dans un étrange 
manoir

21.15
9—11—13 Télé-Seleelion (6) 

La rançon de la solitude ’ 
F..-U 1974 Drame policier de 
P Krasny avec Shelley Win 
tors, Barry Primus et Lonny 
Chapman — Une femme- 
delective enquête .sur une 
affaire de meurtre dans un 
hôtel de luxe.

21 30
5p NBC Monday Night at the 

Movies: Premiere mondiale 
Human Feelings’ F.-U 

197B Comédie d E. Pintoff 
avec Nancy Walker. Billy 
Cry.slal el Pamela Sue Mar­
lin — Dieu envoie un ange à 
l.as Vegas et celui-ci doit y 
trouver 6 bonnes personnes 
sinon la ville sera détruite 
dans une semaine.

2310
4 Ciné-Noefume Programme 

double (4!' "La roulotte du 
plaisir" E-U. 19!>A Comédie 
de V Minnelli avec Lucille 
Ball et Desi Amaz — Un 
couple fait son voyage de 
noces dans une roulotte 
géante

F.T (5l "Sentence de mort It 
1967 Western de H L'infran- 
chi avec Robin Clarke. Ri- 
i hard Conte et Enrico Marin

13

24 00 
12

Salemo — Un aventuner 
recherche quatre criminels 
qui ont assas.siné son frère.

I

I Cinè-Soir: (5) "Un cercueil 
de diamants AH. 1966 Dra­
me policier de H Ashley 
avec George Nader, Yvonne 
Monlaur et Horst Tappert — 
t!n agent du FBI recherche 
les auteurs d'un vol fabu­
leux

After Eleven (SI Number 
One" E-U 1969 Drame 
sportif de T Gries avec 
Charlton Heston. Jessica 
Walter ct Bruce Dern — Les 
problèmes d un joueur dc 
football rendu à l'âge de la 
retraite

CBS Laie Movie (5) Murder 
by the Barrel" E U 1971 
Comédie policière de J 
/\*tin avec Roch Hudson. 
Susan St-James el Kenneth 
Mars — Un commissaire de 
police et son épouse trou­
vent un cadavTc dans les 
colis qui ont servi à leur 
déménagement 
Ciné-Soir 16) ''L'empreinte 
du dragon rouge " G.-B 1961 
DramepoIicierdeA Busholl 
avec Christopher Lee, 
7’vonne Monlaur et Geoffrey 
Toone — A Hong Kong, un 
capitaine de cargo est aux 
prises avec des terrori.sles 
chinois.

The Twelve Midnight Movie 
(4l FTjzz E-U 1972 Drame 
policier de R A Colla avec 
Burt Reynolds. Yul Brynner 
et Jack W»sfon. — Des poli 
ciers sont aux prises avec 
des criminels qui deman­
dent des rançons contre la 
vie de personnages haut 
placés

Film (>-8 (4| ■ lat brune qui- 
voilà". F'r 196(1 Comédie 
réalisée et inlerprotée par 
Robert Lamoureux avec 
Françoise FahianetMirhele

Mercier — Un brillant ven­
deur de voitures est menacé 
de mort par le mari d'une 
maîtresse

10 Film-O-Dix (4) ' lies ruelles 
du malheur ' E-U 1949 
Drame de N Ray avec Hum­
phrey Bogart. John Derek et 
George Macrcady. — L'en­
fance malheureuse d’un 
meurtrier dans les quajfiers 
populaires de New Yc' k

mardi
13 70

4 Cine Matinée i6) Point li­
mite zéro E -U 1971 Dra­
me de R Sarafian avec Barry 
Newman. Cleavon Little et 
Dean Jagger — Charge de 
conduire une aulode Denver 
à Ixis Angeles, un rhauffeur 
part à une vite.s.se folle sur la 
route

7-8—10 Ciné Quiz (S) La fil 
le de Capn " AH 1959 
Comédie musirale de R 
Mate aver Mario Lanza. Zsa 
7.sa Gabor et Johanne Von 
Koezian. — Un ténor améri 
ram fait l.i connai.ssance 
d une jeune sourde à Capn

14 30
9—II —13 Cinema (41 ' Quatre 

g.irçons da’’5 le vont G B 
1964 Comedie musirale de 
R Lester avec les Bealle.s et 
Wilfrid Bremble — Le 
grand père do 1 un dos B«'a 
Iles ne cesse de leur créer 
des embêtements au cours 
d un voyage lesronduisanl à 
Ixindres

17 00
13 Cinéma de 5 heures ' L aigle 

vole au soleil ' (suite de 
lundi)

F.T (4i Le piment de la vie 
F, U 1963 Comedie de N 
Jewison avec Dons Day. 
I.iir.es Garner el Fdward 
Andrews — Une épouse 
modèle est engagée pour 
faire des messages puhlicv- 
laire.s à la television

TEIECABIE ^dusivité
Abonnez-vous: 529-9361

Mardi
17 octobre. 21 h
Tuesday movie (CBS) 
The great scout and 
cathouse Thurtday 
Wastern comique (1976) 
avec Lee Marvin 
Position 7

Mercredi
18 octobre, 21h 
Wesnesday movie (CBS) 
Hustle
Drame poliaer (1975) 
avec Burl Reynolds et 
Cathenne Deneuve 
Position 7

Jeudi
19 octobre. 20h 
Film "Le main A 
couper '
Drame policier 
avec Bernard Blier 
Position 10

Vendredi
20 octobre. 2lh 
Friday movie 
' More than fnends" 
Comédie dramatique 1978 
Première mondiale (ABC) 
Position 13

Samedi
21 octobre, llh30 
The AM New Plnh 
Panther Show
Dessins animés 
Posihon 13

Dimanche 
22 octobre. I7h 
Movement In Music 
Concert de I orchestre 
philharmonique 
de New York 
Position 7

0
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expositions.
EXPOSITION D ABTISANAT

dana le cadre de la semaine des 
Caisses populaires Desjardins, 
sous-sol de la Caisse populaire 
de Québec est. SIO est. rue

Saint-éYançois, lundi au mer­
credi. Ilh% à 16h3Q. jeudi et 
vendredi. Ith30 e à 21h.

TAPIS D ORIENT. Salon des 
prolesseurs II. Pavillon Pol­
lack, université Laval, diman­
che. Uh à 17h.

tYlIJACRAPHir de laiiüina 
Barattu. Résilié du Pavillon 
Pollack, I2h a 24h

JACQITLINE MEIMER 
huiles. Café d Europe

RENALD BILOUE.\l' mima 
turcs de meubles québécois.

Hall 2, Pavillon Pollack. Cite 
universitaire. 9h a 22h

ANDRE IIITTY. J».AN>INE 
BOlRKéT, IXJKRAINE BEl^ 
LEROSE, MARQl'ERITE 
OEOEEROV. MONIC THOIIN- 
PERREAULT, encadrements

expositions
L'art à l'université: constat

Les cinq universités québécoi­
ses où l'on enaeigne l'art présentent, 
à l'invitation du Musée du Québec, 
les "oeuvres" de leurs étudiants du 
premie cycle. A la fois décevant et 
intéressant! L'exposition aura le 
mérite de poser la question: Faut-il 
enseigner l’art et comment? Jus­
qu'au 22 octobre.

spectacles
Groupe de la Place royale 
Salle Octave-Crémazie du Grand 
Théâtre, 20h30

Un spectacle où la danse "est 
redonnée aux danseurs”. Un spec­
tacle à voir avec des yeux ouveaux et 
à entendre avec des oreilles nouvel­
les puisque la musique, sous diver­
ses formes, tient une’lace primor­
diale.

musique
L'Ensemble Mosatk 
Institut canadien, 20h30

Les jeunes instrumentistes sem­
blent de plus en plus intéressés par 
la musique de chambre. L'un des 
plus récents ensembles du genre au 
Québec a pris pour nom "Mosaik" et 
il réunit violon, violoncelle, flûte et 
piano (Oeuvres de Giordani; Stamitz, 
Devienne, Villa-Lobos et Mendels­
sohn).

Cinema
Aloha. Bobby et Rose

Drame américain de 1975 de Floyd 
Mutruk. A la Boite à Films.

Auteur déjà d’un documentaire 
romancé sur les jeunes adeptes de la 
drogue, Floyd Mutruk aborde main­
tenant le cinéma de fiction tout en 
conservant une approche réaliste. 
La vérité qu'il confère sans effort

apparent aux personnages et aux 
situations fait oublier ies tendances 
mélodramatiques de cette histoire 
de vol par un jeune couple.

Ciné-Chroniques
Représentation hebdomadaire de la 

Cinémathèque de l'ONF à 20h, mardi 
le 17 octobre.

Trois films de Bernard Gosselin, 
dont deux co-réalisés avec Léo 
Plamondon évoquent le thème de la 
culture première par des portraits 
d'artisans. Il s'agit de "La fonderie 
artisanale", "Armand Ardy menui- 
sier-tonnellier" et de "Les meuniers 
de Sl-Eustache Le programme en­
tier dure environ lh30.

La salamandre
Film suisse de 1971 d Alain Tanner. 

Au Cinématographe du CEGEP de 
Sainte-Foy, dimanche et lundi (15 et 
16) à 20h.

Après "Charles mort ou vif ", 
Tanner continue de tracer avec une 
lucidité ironique un tableau en 
grisaille de la société qui l'entoure. 
Son film appartient à un courant de 
recherche qui insiste sur la dramati­
sation et mêle allègrement ie grave 
et le léger. Il témoigne d'une grande 
intelligence dans la mise en scène, 
mais se révèle exigeant pour le 
spectateur.

Le vieux pays où Rimbaud est 
mort

Film franco-québécois de 1977 de 
Jean-Pierre Lefebvre. Au Ciné- 
Campus de Laval les 17 et 18 à I9h et 
21h30.

Le film relate l'aventure d un 
Ouébécois, Abel, qui s eat rendu en 
France pour vérifier ses sources 
nationales. A la fois désinvolte et 
pudique, ce film peut paraître à 
certains moments distant et froid, 
mais s'inscrit bien dans la coulée de 
l'oeuvTe de Lefebvre en illustrant 
ses diverses tendances. Nous y 
retrouvons donc un certain humour 
sarcastique et une certaine tendres­

se envers des êtres fragiles et 
blessés.

Revenge of the pink panther
Comédie policière britannique de 

1978 de Blake Edwards. Au cinéma 2 
de Place Québec.

Toujours invulnérable et in­
croyablement maladroit, l'inspec­
teur Gouseau connaît une cinquiè­
me aventure cinématographique 
grâce à la complicité renouvelée du 
comédien Peter Sellers et du réalisa­
teur Blake Edwards. La machine 
comique est maintenant bien au 
point et, même si le scénario ne 
brille pas par son originalité, les 
situations loufoques sont assez nom­
breuses pour soutenir constamment 
l'hilarité.

Le pont de Cassandra
Drame américain de 1976 de George 

Pan Cosmatos. Au Champlain.
Chargés d'incidents et de per­

sonnages, cette production se situe 
dans la tradition des films à catastro­
phe. Par une mise en scène nerv euse 
à l'emporte-pièce, le réali.sateur 
s'efforce de masquer les invraisem­
blances et les outra n.'.es du scénario, 
mais la tâche s'avère difficile 11 y a 
bien du suspense, mais les dévelop­
pements apparaissent par trop arbi­
traires et artificiels. L'interpréta­
tion manque d’homogénéité

Vers un destin insolite sur les 
flots bleus de 1 été

Drame italien de 1975 de Lina 
W'ertmuller. A I Odéon .salie Fronte­
nac l.

Cette caricature outrée de la 
société italienne actuelle se fait à 
[lartirdedeux personnages centraux, 
la capitaliste snob et le domestique 
communiste. Naufragés sur une ile 
déserte, ils recréent des conditions 
de vie où les rôles n'ont plus la même 
valeur. Chaque coup porte; on atteint 
même une violente vulgarité qui en 
impressionnera plusieurs.

Sainte Foy, 3062. chemin des 
Quatre-Bourgeuis, Stc-Eu>.

I A ( ()l PE DEBORDE MDE- 
LV Café Carcajou, 100 rue 
Saint-Jean (50 dessins)

Ll CILLE lABERLE. huiles, 
La Chanterelle, 492, ave Royale. 
Beauport

I.Ol IS BEIZILE oeuvres ré­
centes, Galerie Charlcs lluot, l 
rue Du Trésor. Québec

THESEE, blanchi: BOL 
DI C. YVONNE BOLDl C,PIER­
RE BOIRASSA. GEORGES 
KRYQl E. BERN ARD Bt'EFlT, 
4 AIJJER UYRCCILYG U.I. CE­
SAR JE.AN COtTEAi:, DALI, 
LEONOK El NI. ILARnNG, 
IRENEE IFMIECX, HIOPEL 
lÆ. La Minervt'. Galerie d art, 
313. rue Saint Jean.

IJIS ENCADRL,'«E..NTS SAIN- 
TE-.A.NNE, .560. bout Hamel, 
peintures d une trentaine d ar­
tistes

MEN VIU) BOIRGAILT des­
sins et sculpture. 4 Ave de 
Gaspe (Situé face à I église). 
Saint Jean l’ort-Joli

Ht GIIKS ( HICOI.M; peintu 
res Galerie d .Ambourges, 93, 
rue Saint-l’ierre, 2e otage, 19hà 
22h

MAISON mt'ISLCARRIER 
16 artustes et artisans de I>vis; 
dessin, peinture, sculpture, 
photo, poterie, collage, pastel, 
aquarelle 33 Wolfe, Lévis, 14ha 
16h et I9h à 21h

IA>i GRAN-DS M AITRES M 
A EORTIN. Sl/.OR (OTE, 
CHARLES IIIOT. ADAM 
SHE RRIEE-SCOTT, RIT A 
MOI NT, II.AL RüN PERRI- 
CAKD Galerie Michel-de- 
Kerdour. 4 Place Québec

BRI NO GIRD, photos arti.vti- 
ques de voyages aux Indes, en 
Thaïlande et au Népal Restau­
rant .lour et N lit. Côte du 
Pal.Us

LE SAIDN DE-S lARTISTES 
ERANt.AIS. (anciennement a 
Place I-aurier), 320 Du Sault, 
Rive-Sud. direction St- 
Romuald 150 artistes. 2(00 
tableaux, visite sur rendez­
vous, 839^65. Madame Aurette 
Provost

PIERRE ME:R( IER tableaux, 
pavillon Pollack, cite universi­
taire

ANNE EX)l RNIER peinture. 
Galerie Les Saules. 1050. txiul 
Masson, 14h à I8h

LORRAINE BEIIEROSE- 
DIEXU R. U)t ISE ISIMMIN- 
atijt:. PIERRE. ilame:i- I KE 
LA. JO.AN IMIVON. YATS LA- 
BEI J.E. HOt AIS. BE AtltRY. 
SEQIEE, EXINT AINE. KOITS- 
< AB. SAI AIA ARA YA. Galerie 
André-Eonlaine, .56, St-Pierre. 
Quebec. lOh a Hh

I. ART A LlNilVTRSirE: 
CONSTAT, réalisallon-s d étu­
diants en arts plastiques, des 
universités l.jvai, Concordia, 
du Qicbec a Chicoutimi, à 
Montréal et à Trois-Rivières, 
Musée du Québec

JAtQl EXHIBE poriraitsde 
nos ancctres. Galerie du Vieux 
Port. 95, Dalhousie

J ASMIN PAYEl R.MIt HEI.I- 
NE EORE.ST DENISE LIZOT- 
TE, IJH ISE VIGER. PAI E
HI'I.IA’L.Al'. dessins et gravu­
res. Centre de Réadaptation, 
Hall d entree. 525 boul Hamel, 
21h

A IA I ANE IIEMOND, JLA.V 
NETTE IMIRVAL. PIERRETTE 
HOCKÜE. AC. huiles et émaux 
sur cuivre. Caisse populaire de 
Cap Rouge, tioul Chaudière

TEND ANT E DE LA S(TLP- 
Tt RE. Ql EBEtOISE 1960-1970. 
presentee par le Musée d art 
(ontemporain, l.a Galerie de la 
Tour des Arts de I université 
Laval

SA LA I A ARAJ.A.CALVERON 
PAVII.LA t LAI DIO MEIJ-A, 
I l IS TOPEROIO. PEDRO OL
MOS. huiles. Galerie d art l-ali- 
no-Américaine. 17 Saint- 
Jacques (prés de Place Royale). 
Renseignement 694-1071

spectacles
DEIMI IIE t RE. SEIPT Ml SI 

TIENS QI E.BECOIS, Résille du 
Pavillon Pollack. 22h

I.E CROt PE DE. LA PLA( E 
ROA aie; ' Ixive songs '. Ix*s 
dames aux vaches ' et ' What 
happened Salle Octave- 
Crémazie. Grand Theatre de 
Queliec, 20h30

l.E GROIPE GCIt.NOIEES.
quatre musiciens québécois, 
chansons folkloriques et tradi­
tionnelles Ix- Gaulois, 65 rue 
Buade, Vieux-Quebec. 2()h45 à 
24h

EVEI.YNE KfEli.Y ET PIER­
RE'. LAPOINTE; piano et flûte 
classique, baroque et contem­
poraine Cabaret L Ostradamus 
"29, rue Couillard, Québec.

cabarets
STAR (HH.n DE TORONTO, 

Cercle Electrique. Côte du Pa­
lais

EF.f INTMATOGRAPHE. La 
Salamandre de Alain Tanner, 
Suisse Grand amphithéâtre du 
CEGEP de Sie E'oy 20h

loisirs

musique
REdTAI. DI conserva­

toire;. piano, trombone, vio­
loncelle. percussion, violon. 
Studio25,Conservatoire 20h30 
Entrée libre

théâtre
I.EX AMOtBS DE f.A MAR- 

< H amie; d I PK LS. de Claude 
('(infortu>, 'salon du Grand 
Theatre du Québec. 12hl0

cinema
(TNEl-f.l'NDI, "A’iolence et 

passion de Luchino A’isconti 
Théâtre de la Cité universitai­
re 19h.

V.ANfER. ATEf.IER D INI­
TIATION A LA PHOTOGRA­
PHIE lundi 19h30à2Ih Resi­
dence N D. du Canada, 375 
Chabot

SAINTE EDY, B.ADMINTON
I.IBKE; 2Ih à 23h, école Les 
Compagnons de Cartier. 3643 
rue des Compagnons, école 
St Thomas d Aquin, 2120 rue 
Boivin. Ste-E'oy

BE_Al l’ORT, BAINS LIBRF.S
ISh.TO a I6h30 (dames) 20h30 a 
21h30 (adultes). Centre Mont­
morency I,aval Place de l'Egli­
se, Beauport, 19h30 à 20h20 
(tous). 20h30 a 22h30 (adultes) 
2nh30 a 22h45 (sauna), piscine 
La Seigneurie. 645 ave du 
Cénacle

QITBEC, BUJMINTON Li- 
moilou. Centre récréatif 
E'crland, 20h30 à 23h; 
D S .N C O , Ecole du Buisson, 
20h30 à 22h30

général
CERCLE CERVANTES- 

C.AMOEINS. fx monde culturel 
azteque" Conf Professeur 
EVancisco Antolin. Université 
Concordia Amphithéâtre I B. 
Pavillon de Koninck, Cité uni­
versitaire, 20h30

SOdETE INEORMATIQIT 
AMATEI R DE «l EBEC, réu­
nion mensuelle Ixioal du Con­
seil des Loisirs de la region de 
Quebec. Centre Lavoisier, Parc 
lean Talon Nord, 1990 B1 
Charest ouest, Ste-Foy, 19h30

SCRO-Ql EBEC. 2e buffet- 
causerie de la série automnale 
Salon Chantovant du Motel 
Universel, 2300 Chemin Ste- 
E'oy Thème 1 exploitation fo­
restière. Conf M Jean Tomlin­
son, ingénieur forestier du 
groupe (îOGEK 16h30.

YtK'. A MENTAL information 
sur le Raja Yoga, voie royale 
d épanouissement, par Vaira- 
gya Centre de méditation Ix* 
Ixitus, 404 d Aiguillon 19h 
Renseignements 525-8264.

YtXi.A PDI R TOI S, cours 335 
rue Saint-Joseph est. 19h

LA P ARE;NTE;, ensemble folk­
lorique Cliniques d'apprentis­
sage et de perfectionnement. 
Pavillon Pollack, local 0327 
19h30 à 22h

d.niS TO ASTMASTERS DE 
Qt EBE;r, réunion au cercle 
universitaire. 65 d .Auteuil 
tShtS

( HA.MBRE DE ( OMMEIRCE 
DF, CHARIJ'^iBOmC Cours 
sur ' Administration du com­
merce de détail Polyvalente de 
Chat lesbourg. Inscription 
avant le 27 octobre Renseigne­
ments 626-5514. 628-1515.

Cinema
la rUviiflcatiMB des filn» est rublle 

pari tXfIcrdekcummiuilrallaivaMrialea. 
Atficl le barniir d appreciation de* filn» 
nul sonl prevenicœnt projeté* sur le* 
El ran* dan» le* cineinaa de tluCkec H de 
la nve-fud.

— quand II > ê lieu. U convenance pnur 
le* jeune* e*l Indiquée de cene façon. (E3 
eofanl». (Al adolearenta

— le* rklHre* réfèrent à la nlrur 
artistique de I œuvre (II rhef-d nenvre; 
tZi remarquable, (31 trè* bon; (4) bnn, (SJ 
mujrn. (6) mrdlorre. (7) minable.

— lat appréciation» des lüma »oid 
établie* kur le* copie* preorolée* dan* la 
prov Incede qœbec.

C.ANADIE.N La Zizanie (5-E), 
19hl5. 21hl5

CAN.ARDIF.RE; Les dents de 
la mort (6l. 19h45. Black Oui à 
New York (S). 18hI5. 21h20.

CAPITOL Le dernier survi­
vant (6). 14h55, IBhtO, 2Ih30. 
SuspiriatS), 13hlS, 16h3S, 19h50.

CARTIER La première fois, 
19h30 Adieu, je reste. 21h30

CINEMA DE PARIS: Plus ça 
va, moins ça va (4), 12h45.16h05. 
19h30. Le dernier amant roman­
tique (5), 14h2S. 17h40. 21h20.

EMPIRE Grease(5).19h,21h

LA BOITE A ETLMS: Aloha 
Bobby et Rose (4). 18h30,21h55. 
Chauffeur de taxi (3), 20h

BIJOU Rencontres du troi­
sième type (3-A). 20h50 Un 
cadavre au dessert, 19h

UDO Retour (3), 21hl5.Cest 
arrivé entre midi et trois heu- 

• res, 19h30

MIDI-MINUIT Corps à corps, 
16h. 19h56 Pans porno, 14h54. 
18h50. I.e fruit est mûr, 13hl5, 
nhll, 21h07,

ODEON DAUPHIN Le soli­
taire du E'ort Humboldt (4-A), 
15h2.5. 19h30 Retour (3), 13h, 
17h05. 21hl0

ODEON ETIONTENAC 1 Un 
flic très spécial, 15h50, I9h45. 
Vers un destin insolite (3), 
13h45. 17h35. 21530

ODEON FRONTENAC 2 Le 
conseiller (5), 12h45,16h20.20h.
La route sauvage (6), 14h35, 
18hl0. 21h50

Plb;\l.I-E. Madame Claude, 
13h30. 19h05 Billitis (5). 15h45, 
19h30. Néa, 17h20.

PI.ACE QIT,BEC I La Ziza­
nie (5 E), 19hl5. 21hl5.

Pl.ACE QIEBEX 2 Revenge 
of the Pink Panther (4-A). 19h, 
21h.

STE-EDY AIX)UETrE; Cha­
leurs humides (6), 14)i20.17h20, 
20h20 l^e cn du désir (6). 13h, 
15h55, 18h55. 21h5S

STE-EDY (1LVMPI.AIN Le 
pont de Cassandra (5-A', 13hl5. 
17hl0, 21hl0. Crash (5). 15h33, 
19h35.

ST-ROMU.ALD Grease (5), 
21hl5. La baleine meurtrière, 
19h30,

y^a du a- f dans SOLEIL

Lancement

Cie Canadienne d'Equipement du Bureau Ltee
770, COTE D'ABRAHAM, QUEBEC, Q1K 6Z7 — 522-6876

Pour rattraper 
facilement VOS idées.

Philips bnee de nouvelles machines à dicter, 
série 300, modèle de pupitre. Elles sont conçues pour la 
Mini Cassette 2. avec fonction d’indexage appelée 
VisiCÀic. Le VisiCue est une innovation dans les machines 
a dicter: l’amorce d’indexage se trouve dans la 
Mini-Casscttc mcmelV'ous n’avez qu’a dicter des instruc­
tions particulières ou des fins de lettres au moyen du 
microphone. Pour les repérer, votre secretaire presse un 
bouton et la Mini-Casselle 2 dtfilc au bon endroit 
automatiquement et rapidement.

Seul votre marchand Philips est cn mesure de vous 
montrer les nouveaux apparcilsà dicter de la serie 300.
II SC ti ra un plaisir de vous faite une démonstration a vos 
bureaux Sans obligation de vcitrc part. Vous n’avez, 
qu’a téléphoner au numéro ci-dcssous.

siusa ^ 75

f>HiLif>s A*ikas$em21

Mini ( jsArflr 2 jvft \ iAif uf ur n jiuff >

Philips, l’univers entier nous dicte des messages.

PHILIPS
• ruMn 2 et \tiiM «eni 8m mtr^ue* àf PhUipi IJMtrè>DlQtr
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Bouvier et son équipage rentrent de ieur expédition
VANCOUVEK (d après CP et UPI) 

— Après un voyage de 28 mois à travers 
le passage du Nord-Ouest, le J.-E 
Bornier II ayant cinq membres d èqui- 
l. 'ge a son bord est entré hier dans la 
baie des Anglais à Vancouver, devenant 
ainsi le premier voilier canadien à 
avoir effectué ce parcours

Le J E Bemier, qui avait quitté 
Montréal le 1er juillet 1976. a été 
escorté jusqu'au port par des bateaux 
du Royal Vancouver Vacht Club et a été 
accueilli par le secrétaire de la Colom­
bie-Britannique, M. Grave McCarthy

Comme le bateau de 35 pieds 
s'amarrait au quai, le capitaine Réal 
Bouvier a déclaré: "Je suis fier si les 
Canadiens le sont "

"1-es Canadiens devraient cesser de 
regarder dans le passé et devraient

sensation, parce que l'Arctique, c'est.. 
on se sent très seul."

Mais il devait ajouter bientôt: 
"Quand on a été dans le nord, on 
n oublie pas cela J'aimerais y retour­
ner C'est magnifique "
Le voyage continue

Cependant, l'arrêt à Vancouver ne 
marque que la moitié du voyage du J -E. 
Bernier 11, dont l'équipage veut devenir 
le premier voilier à avoir jamais 
navigué autour du continent nord- 
américain.

Real Bouvier explique que Canada 
Steamships, qui commandite l'expédi­

tion de 16,500 kilomètres, et qui a coûté 
$170,000, songeait à 1 expédier par le 
canal de Panama avant de revenir à 
Montréal.

Le voyage s est fait en trois étapes, 
d'abord de Montréal luGroenland, puis 
juseju'à Tuktoyaktuk et finalement 
jusqu à Vancouver par le détroit de 
Béring.

"C'est dans le détroit de Béring que 
nous avons eu le pire temps, raconte 
Bouvier Nous avons eu des vents de 70 
noeuds et d'énormes vagues."

Real Bouvier avait décidé d'entre­
prendre le voyage apres avoir parlé à

Réal Bouvier, le capitaine du J.-E. 
Bernier II

plutôt setoumer vers l'avenir Je pense 
que depuis 50 ans. nous n'avons fait que 
regarder vers le passé. C'est la même 
chose pour l'Arctique.

"Le développement là-bas repose 
sur l'avenir, et les gens devraient faire 
du mieux qu'ils peuvent avec ce qu'ils 
ont '

Bouvier, qui est âgé de 32 ans et 
travaille comme reporter-photographe, 
devait déclarer aux journalistes: "Vous 
savez, lorsqu'on est dans I .Arctique, on 
pourrait tout aussi bien être en 1715 
qu'au 20e aiècle. On a la même

Point Barrow
GroenlandHesolu

tréalinoo

- |o Haiti

mNORD
regard sur I teique üt CfMin

Acapulc

Panama

Le trajet suivi durant l'expédition

..’V.-y.-.,''

Faites
quelque
chose
dotinez

Centraide 
peut faire 
encore plus

centraide

Jim Diplock de St Catharines, en Onta­
rio. l'un des derniers survivants du 
deuxième voyage à travers le passage à 
bord du bateau-patrouille de la GKC 
St Hoche Le St Roche lut le premier 
navire à effectuer le voyage.

Le jour où nous avons quitté 
Montréal, il y avait déjà 75 pour lÜOdu 
voyage de fait", dit Bouvier.

Le voyage avait commencé à la hâte. 
Le voilier était à peine terminé et 
l'équipement électronique n'était pas 
installé, même pas livré.

Si vous attendez d avoir tout ce 
qu'il vous faut, vous ne partirez ja­
mais", affirme le capitaine du J.-E. 
Bernier.

Le bateau est le 15e et le plus petit 
navire de l'histoire à réussir la traver­
sée du passage. Il avait été ainsi nommé 
en I honneur de M Joseph-E. Bemier, 
explorateur canadien de l'Arctique, 
originaire de l'Islet

Dans l'équipage se trouvait la 
première femme à avoir jamais fait le 
voyage dans le passage du Nord-Ouest

Marie-Eve Thibault, qui a collaboré 
avec l'équipage durant une partie du

voyage, a travaillé au tournage d un 
film durant le reste de l'expédition.

Les autres membres de l'équipage 
sont Marc Raquette, 33 ans, architecte 
et second à bord; James Gray, 29 ans, 
cameraman, Lee Brock, biologiste et 
médecin de I équip.''ge, et Pierre Bé- 
dard, 30 ans, géologue Jacques Petti­
grew fit également partie de l'équipage 
durant les deux premières parties du 
voyage, et travailla sur un film de 
l'expédition durant la troisième partie.

Juin 1976
Lt‘ bateau quitta Lachine, en ban­

lieue de .Montréal, le 30 juin 1976. et se 
rendit jusqu'au Groenland avant que 
1 hiver ne forçât l'équipage à s'arrêter à 
Hoslteinborg.

Durant la seconde partie de l'expé­
dition. les jeunes navigateurs furent 
accompagnés par l'explorateur hol­
landais Willie DeRoos pendant plus 
de 1,000 milles.

Bédard raconte: "Nous avons ren­
contré Willie au Groenland et avons 
navigué avec iui jusqu'à la baie de 
Baffin. Nous nous sommes pris, les deux 
bateaux, dans la glace à plusieurs

reprises, mais le maximum a dure un 
peu plus d'une demi-journée."

DeRuus prêta aussi main forte au 
Bernier lorsqu il eut des ennuis de 
transmission Plus tard, DeRoos pour­
suivit son chemin devant le Bernier, 
afin de compléter son voyage 11 était le 
premier homme à traverser seul le 
passage du Nord-Ouest.

"Ce n'était pas une course. Notre 
but était de tourner un film et d’explo­
rer la région'', dit Bédard

La troisième partie du voyage a 
commencé à la mi-juillet cette année en 
quittant Tuktoyaktuk, T.N.O. Pendant 
ce temps, l'équipage effectua des 
recherches sur les effets du forage pour 
le pétrole dans la mer de Beaufort.

L'équipage du Bemier a tourné 
plus de 40,000 pieds de film, a pris6,000 
photographies et rapporte des données 
scientifiques pour fins de recherches â 
1 université McGill, à l'université du 
Québec et à l'Institut océanographique 
de Bedford.

Les explorateurs se reposeront à 
Vancouver avant de continue- leur 
voyage vers le sud.
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Toutes les onnonces publiées dons <es poges sous lo fiubrique CcKfièfes et Professions sont ossutetties 6 lo loi ns^nèro 50 
Les emplois onnoncés s odressent donc oux hommes et oui femmes

• COIFFEURS(EUSES)
• COIFFEURS(EUSES)
• RECEPTIONNISTE

pour messieurs 
pour dames

Tu os le QoOt d'une nouvelle équipe, d une rtouvelle otmos* 
phère, notre salon du Centre commercial "LE BOURGNEUF" t'y 
invite.

Pour iMormotiom, tetephoner entre ISh.OO et 20h.00 à:
667-4832

REPRESENTANT(E)
L'une des plus importantes compognies ou Cofxxfo est 
présentement à la recherche d'une personne àgee de 25 
à 35 ans. Bonne rémunération pendant sa formation. Ex­
cellentes possibilités de compensation selon les qualifica­
tions. Possibilité d'occéder 6 un poste de direction. Si in- 
téressé{e), appeler entre 9ti.00 et Sh.OO à;

66T-696t

PREPOSE(E) A LA PAYE
Compagnie oeuvrant dons le domoine de la construction 
est à la recherche d'un(e) préposéfe) à la paye avec ex­
périence sur mochine comptcfcle Soloire selon expérien­
ce. Entrée en fonction immédiote. Foire porver.ir curricu­
lum vitoe 6:

Dépt 9143 • Le Soleil 
390 est, St-Vallier, Québec. Qué. GIK 7J6

CONTREAAAITRE
Avec expérience dons les prcxJuits GM. Sero responsable 
du service de nuit Solaire selon compétecKe et avantages 
sociaux complets.
Faire parvenir demonde à-

Oépt 9140 — Le Soleil 
390 est, St-Vallier, Québec, Qué. GIK 7J6

l f SOLFIl

AVIS
Devant l’éventualité d'un conflit 
aux Postes, nous invitons les postu­
lants dont les offres d'emploi doi­
vent être postées à; "Départe­
ment... Le Soleil”, à venir porter 
eux-mêmes ces offres d'emploi à 
nos bureaux au 390 est. rue St-Val­
lier. Québec.

BOMBARDIER LTEE
Zone du Québec

est à la recherche d’un:

GERANT DE DISTRICT
Pour assumer les responsabilités d'un de ses territoires.
QUAUFICA'nONS:

Formation minimale 12e année ou l'équivalent, travailler 
ou O déjà travaillé dans une compagnie de finance ou 
banque ou outre expérience pertinente.

Compétences: dynamique, travailleur, initiative person­
nelle, maîtrise de soi. intogination, âgé de 25 à 40 ans, 
de préférence marié, doit être prêt à être relocalisé.

CONOmONSt
Excellent solaire, automobile, ollocation de dépenses, 
ovontoges sociaux, possibilité de généreux bonis de per­
formance et possibilité d'ovoncement.

les personnes intéressées devront soumettre leur curricu­
lum vitoe à

BOMBARDIER LTEE 
Zon» du Québae 
1380, ni* Nobal 
Boucharvill*, R.Q.
J4B Ut
•11.1 M. Claud* Robarga 
Suparvitaur daa vantai 
Talii (814) 621-2401 ou (614) I8M12I

CARROSSIER
Avec «Apeytenn don» le» prtadien GM. 
Trovoil de Sonore mIoh Iq an» 
fh eorryètencg

DENIS PEPIN AUTOS
3500. Quatr» BouryoU 
Sto-Foy, Qué. OIV 1W9

TECHNICIEN(NE)
DENTAIRE

Avec expérience en P. P.S.

831-1264

nCHNICIEN-OESSIlUnUR
Electricité • Contrôle

2 ons d'expérience, bureau 
d’ingénieun-conseiU de Ste- 
Foy. Si inléresséfe):

658-8381

HYGIENISTE
DENTAIRE

diplômé(e)
pour le

CENTRE DENTAIRE MYRANO 
B26, rue Myrand 
Sta-Foy, Oui. 01V 2VB 
tél4 (418) 688-IS32

VENDEUR(EU$E) - CONSEILLER(E)
Maison étoblie depuis 25 ans requiert les services 
d’un(e) vendeur (euse) - conseiller (ère) en décoration, 
dans lo vente de tapis, draperies, etc. Les postu- 
lonts(e$) devront posséder une automobile. Bons reve­
nus pour personne quolifiée.

M. Laflamme • 661-2575

Le Personnel Vendeur est 
Notre Actif Le Plus Précieux^

Revenu annuel des plus élevés selon 
l'expérience et le compétence, 

commissions généreuses
Vous êtes un vendeur ou une vendeuse qui o fort ses 
preuves mois vous voulez foira encore mieux Vous êtes 
peut-être celui ou celle que rxsus cherchons pour un 
poste exceptionnel dons la région de Québec 
Nous sommes, depuis 59 or», une monufocture très 
réputée de procfuits chimiques. Si notre croissance o 
été Si rapide, c est que nos vendeurs et vendeuses ga­
gnent plus de $22,000 lo premiere onnée et leur re­
venu s'cKcroit considérablement o lo deuxième et à lo 
troisième onnée Une formation spéciale n’est pas re­
quise. Nous offrons une formolion complete et des 
ovontoges socioux très généreux

ENTREVUES A QUEBEC
Appelez André Sarrozin

lundi et mordi, 16 - 17 octobre, 9h. o.m. - 5h. p.m.
Appelai (ans frais: I-800-36I-I9II

Si on ne peut appeler, écrire à André Sarrazin

NATIONAL CHEMSEARGH 
OF CANADA, LTD.

7, Ploce Frontenac, Pointe-Claire, Québec H9R 4Z7

OPERATEURS 
DE PRODUCTION

Nous sommes 6 la recherche d'opérateurs pour 
le service de la production de notre usine de 
produits chimiques à Béconcour.
LA FONCTION
Les candidats qui seront retenus pour ces postes 
seront affectés 6 différents secteurs des opéra­
tions de fabrication de chlore et de soude caus­
tique. Ces opérations à caractère continu, c'est- 
à-dire 24 heures par jour, 7 jours por semaine 
impliquent c)ue les candidats intéressés soient 
disposés à travailler sur des équipes de relève 
de huit (8) ou douze ( 12) heures selon le secteur 
d’offectotion.
EXiBENCES
— Détenir un diplôme de fin d’études secon­

daires V.
— Avoir une expérience industrielle minimole 

de cinq (5) ans.
REMUNERATION
Salaire initial $296.80 par semaine, les ovon- 
toges et bénéfices oux employés sont parmi les 
meilleurs. Les personnes intéressées sont priées 
de soumettre leur demande por écrit, avec le 
plus d'informations possible, avant le 3 no­
vembre 1978.

Chef du Service du Personnel 
Usine CIL 
C.P. 10
Ville de Bèceneour, Québec 
QOX 1B0


